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GREMERE Sain
ULTIVÉ spécialement

pour SALADA aux plantations de thé les plus renommées 
du Japon, la première et meilleure récolte de thé vert de 
la nouvelle saison vient d’arriver du Japon. Ce thé vert 
“pleine saveur" est soumis aux différents procédés 
d’empaquetage et livré à votre épicier aussi frais que 
possible.
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Mar 
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Si vous aimez le thé vert, vous 
apprécierez sûrement la riche 
saveur de cette première ré­
colte de la saison.
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|DOULEUR 
: frictionnez vous uve le

Minard En traitement in- 
terne, il enraie les shumes 
Fait disparaltre les taches de 
la peau Chez les marchands, 
dans las boutedle régulière € 1 
dans la grosse bouteille éco

Panier aux Lettres -1==7 Nous ne répondons qu’aux lettres portant 
la signature etl’adresse de nos abonnés.

Rép. à A. L. Dixville.— Le tribunal pour ajuste 
ment de dettes de cultivateurs sera établi dans 
chaque district de la province au mois d’octobre 
prochain. D'icilà il n'y a rien à faire.

FAR L'AVISEUR LÉGAL DU "BULLETIN DE LA FERME"/
AVIS IMPORTANT.— Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment priés de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal: 1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce service de consul­
tation: c’est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater 
si le correspondant est abonné; 2. Les questions doivent être adressées directement au Bulletin; 3. L'avocat 
consultant n’est tenu de répondre qu’aux questions ordinaires usuelles, concernant les lois qui gouvernent 
les choses de la vie rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont choses à 
traiter entre le correspondant et l’avocat; 4. Si le correspondant désire une réponse immédiate par lettre.

Coopéras

Elovag
Avicultu

Industrie la

0.
nomique 96F e Bl’avocat consultant peut exiger des honoraires. ---------- -

HYPOTHÈQUE, AMÉLIORATIONS, CON- 
i TRAT DE MARIAGE.- Q. Mon fils est marié 
. en séparation de biens, son contrat de mariage 

a été enregistré et comporte plusieurs avantages 
:en faveur de son épouse. Quelque temps après 
! son mariage il est venu habiter chez moi, mais 
: comme toujours ses affaires ont été distinctes des 
! miennes et il tient une boutique de tannage, 
i En l’année 1933 je lui ai permis de se construire 
j une tannerie sur une de mes propriétés grevée 
|déjà d’une hypothèque et cette tannerie est depuis 
j ce temps-là en opérations. Avant de faire cette 

construction je me suis rendu avec mon fils chez 
le Notaire de mon créancier hypothécaire et ai 
rencontré alors en présence du dit Notaire le dit 
créancier hypothécaire. Mon fils lui a demandé 
s’il consentirait à lui vendre un emplacement pour 
construire sa tannerie et n’a pas obtenu de réponse 
définitive, le créancier hypothécaire lui laissant 
entendre qu’il serait consentant à discuter cette 
affaire et de faire un contrat si mon fils lui écrivait, 
ce qu’il a dûment fait. Avant la construction le 
Notaire a retardé à répondre en déclarant que le 
prêteur ne résidait plus au même endroit et en 
nous informant qu’il viendrait nous voir sous peu 
mais tout de même, la construction se faisait du­
rant ce temps-là. Ces jours derniers le créancier 
hypothécaire s’est refusé à faire quelque conven­
tion que ce soit avec mon fils. Je suis en retard 
sur le paiement de la somme due sur l’hypothèque 
et le prêteur a déclaré que mon fils devra perdre 
sa bâtisse et peut-être la machinerie et tous les 
outils qui servent au tannage du cuir. Est-ce que 
mon fils et sa femme ont quelques droits contre le 
prêteur et a-t-il droit à sa bâtisse et son outillage 
de tannerie?

Rép. à F. L. -Pour yous donner une opinion 
précise il serait nécessaire d’examiner votre acte, 
d’hypothèque, le contrat de mariage de votre fils, 
savoir où il a été enregistré et comment, enfin tous 
les détails se rapportant à la propriété et aux actes 
que je viens de mentionner. Tout de même je vous 
indiquerai les règles générales mais je vous conseille 
de consulter au plus tôt votre avocat en lui exhi- 
bant les actes susmentionnés. Sans avoir pris con- 
naissance du contrat de mariage de votre fils, je 
doute fort que son épouse puisse avoir quelque 
droit sur la bâtisse par lui construite, mais tout 
dépend de la phraséologie du contrat de mariage 
et ce serait trop long pour pouvoir vous expliquer 
ici toutes les raisons en faveur ou contre. Votre fils 
s’est exposé à de nombreux risques en construisant 
sa bâtisse sur votre propriété alors qu’il la savait 
hypothéquée et que, comme vous l’admettez, vous 
étiez dans une situation financière difficile, étant 
même déjà en retard dans vos paiements. L’hypo- 
thèque conventionnelle n’est valable qu’en autant 
que l’acte désigne spécialement l’immeuble hypo- 
théqué avec mention des tenants et aboutissants. 
Je suis d’opinion que votre fils pourra, advenant 
vente judiciaire, produire des procédures à l’effet 
de faire reconnaître ses droits et de faire distraire 
de la vente la bâtisse par lui construite comme 
n’étant pas mentionnée dans l’acte d’hypothèque. 
Je vous répète qu’il est de l’intérêt de votre fils 
de consulter son avocat au plus tôt.

PARENTS D'ADOPTION.—Q. Un mari et sa 
femme n'ayant pas d'enfant ont reçu en adoption 
il y a longtemps un garçon âgé d’un an et demi 
qu’une sœur leur a apporté de l'Assistance Publi­
que. Le père de cet enfant était fou et interné et 
la mère malade à l'hôpital. Les parents d'adop­
tion ont gardé cet enfant gratuitement durant 
dix-sept ans. Cet enfant est très difficile à faire 
obéir et les parents adoptifs ont eu à maintes re- 
prises des difficultés des plus sérieuses. Subsé­
quemment à l’adoption, qui n’a pas été faite con­
formément aux dispositions de la loi d’adoption, 
les parents adoptifs ont eu des enfants à eux pro­
pres. L’enfant a menacé son père adoptif à plu­
sieurs reprises et le père a été forcé parfois d’essa­
yer de corriger cet enfant, avec un bâton, mais 
rien n’a été changé dans les dispositions de l’enfant. 
Dans une autre circonstance le père adoptif a 
essayé le même moyen et l’enfant a provoqué 
son père adoptif, a même couru après lui et il en 
est résulté un peu comme une bataille au cours de 
laquelle l’enfant, essayant d’enlever le bâton à 
son père adoptif, en a reçu un coup sur la tête lui 
causant des lésions corporelles. Cet enfant s’est 
rendu chez un avocat et ce dernier a adressé au 

, père adoptif une lettre de mise en demeure. Cet 
enfant travaille régulièrement depuis environ cinq 
ans et gagne $3.00 par semaine et les parente 
adoptifs ont jusqu’à date encaissé l’argent reçu.

' Que peut-il résulter si l’enfant met à exécution les 
menaces formulées par la lettre d’avocat relati­
vement à la chicane dont il est question ci-haut ? 
Est-ce que le père adoptif a le droit d’envoyer de

NIMEN des documenta dont vous faites mention, il m’est 
impossible de pouvoir vous répondre quoi que ce 
soit, car vous indiquer la règle générale dans cha- 
cun des cas que vous soulevez serait trop long. 
Si vous me faites parvenir tous les documents 
dont vous faites mention je me ferai un plaisir 

•de vous donner une direction. Tout de même, 
cette affaire me paraît assez importante pour que 
vous consultiez votre avocat au plus tôt, de ma­
nière à vous éviter bien des ennuis et peut-être 
que lui seul sera en mesure de vous donner une 
bonne direction, car il pourra examiner cette affaire 
en vous posant toutes les questions qu’il jugera 
à propos.

COUPE DE BOIS. —Q. J’ai été engagé pour 
flotter du bois et au cours du travail le "baume" 
s’est brisé et le travail a été suspendu durant qua­
tre jours pendant lesquels nous n’avons pas tra­
vaillé. Subséquemment les patron» nous ont fait 
travailler quinze heures par jour, ce qui compensait 
bien le temps perdu. Lors du règlement de notre 
salaire nous n’avons pas été pay és pour le temps 
des quatre jours, dont il est question ci-haut. J’ai 
accepté mon chèque comme acompte devant té­
moins. Suie-je en droit de me faire payer les quatre 
jours?

Rép. à O. M.—Lors de votre engagement, vous 
avez dû signer un contrat et, en conséquence, tout 
dépend de votre contrat. Si parfois voua n’avez 
pas signé de contrat vous avez peut-être été engagé 
à l’heure ou à la journée et, advenant ce cas, l’on 
aurait pu facilement vous donner votre avis et vous 
auriez certainement consenti pour continuer le tra­
vail quelques jours plus tard. De plus il s’agit de 
savoir si c’est un cas de cause majeure ou de cas 
fortuit. Cette affaire dépend de bien des circons­
tances et seul un avocat à qui vous expliquerez tous 
les détails qui vous intéressent sera en mesure de 
pouvoir vous donner une opinion précise.

VENTE DE PROPRIÉTÉ ET DONATION.- 
Q. A possédait une terre et sur cette terre il a 
donné un emplacement à B, son fils. Cette dona­
tion a été faite seulement que par une réserve sur 
son contrat de vente à C. Les actes en question 
ont été enregistrés et Ca vendu cette terre à D. 
et le notaire devant qui le contrat a été passé » 
oublié de mentionner la réserve faite. Aujourd’hui 
B veut vendre cet emplacement et D s’y objecte. 
Quels sont les droits de B et de D et est-ce que D 
est en droit d’empêcher B de vendre cette partie 
de terre?

Rép. à Y. Z.—Je me suis appliqué à relater votre 
question comme vous l’expliquiez mais je dois vous 
déclarer que je ne comprends pas très bien ce dont 
il s’agit, mais je prendrai pour admis que tout a été 
fait régulièrement et que B était réellement pro­
priétaire du terrain qui lui a été donné par son 
père. Si tel est le cas, C. aurait vendu une chose 
qui ne lui appartenait pas et la vente de la chose 
d’autrui est nulle, de sorte que D ne peut pas empê- 
cher B de vendre sa propre propriété et D, en sup­
posant même que dans le contrat de vente à lui

Volume XXII —HenriVotre cheval TOUSSE-T-IL? Évitez le SOUF- 
PLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA. Le meilleur re- 
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala­
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug. Ltd., Hull, Qué. Etablie 1 
en 1899.

TRIOMPHE DE LA DOULEUR"
UNE PENSEE

MI N AR PAR SEMAINE

€6 Qu’est-ce donc que
sance? C’est comme 
qui ruine, dans un jou 
dans beaucoup moins 
l’ouvrage de vingt ann* 
Vaux, de précautions, a 
(Bourdaloue).

Inspection des étalons pour l’année 1935
Itinéraire que suivront les inspecteurs du Comité de Surveillance des Étalons de Québec, 

du Ier au 5 octobre 1934.

C

, 1.30 à 2.00 p. m. 
. 2.45 à 3.00 p. m. 
, 3.30 à 4.00 p. m. 
, 9.00 à 9.30 a. m. 
.. 11.00 à 11.30 a. m. 
. 1.00 à 1.30 p. m.
. 2.00 à 2.30 p. m.

,. 10.00 à 10.30 a. m. 
1.00 à 1.30 p. m. 
2.30 à 3.00 p. m.

, 3.30 à 4.00 p. m. 
. 4.30 à 5.00 p. m. 
, 8.30 à 9.00 a.m. 
. 11.00 à 11.30 a. m.

1.00 à 1.30 p. m. 
2.00 à 2.30 p. m. 

, 3.00 à 3.30 p. m. 
, 9.00 à 9.30 a. m. 

. 10.30 à 11.00 a. m.
3.30 à 4.00 p. m.

.. Chez M. Jos. Couture... 

... Chez M. C.-E. Parent... 

... Chez M..U. Laberge ... 

...Station Expérimentale 
.. Chez M. J.-E. Boivin... 
...Chez M. O. Gobeil........

Hôtel................................
... Hôtel...................................
... Hôtel...................................
...Chez M. A. Goudreau...
...Chez O. Tremblay..........
.. Hôtel..................................
,. Hôtel...................................
.. Hôtel. ................................
.. Station..................................

Hôtel .......................... ...
... Hôtel........
.Chez M. Jos. Girard .. .
.. Chez M. E. Murray........  
.. <’hez J. Bureau.......

Oct. 1. Loretteville
1. Charlesbourg..

"* 1.- Ange-Gardien
** 2.- St-Joachim
“ 2 - Baie St-Paul .

2. Sts-Anges ....
2. - La Malbaie . .

€ 3. Bagotville ...
** 3.- Laterriére .. . .

Un journal agricole d 
publie en permanenc 
suivante: “La coopér 
indispensable, surtout 
moments difficiles. C 
un devoir social. Sa 
agissez en conséquence

Indispensable surtot 
moments difficiles, 
bien lu?

D’après les "papie 
qu’on jase dans les coi 
coles, il paraît que ça 
très bien. Ne serait-ce 
moment de passer ce 
à votre voisin, que • 
transmette à son & 
qu’ainsi la bonne n 
répande comme une 
poudre jusqu’au bou 
et de tous les autres r 
paroisse? Qu’un ht 
bonne volonté batte 
et groupe ses coparoi 
la bannière de la ce 
Le ralliement de toute 
gies c’est le levier puis 
ble de surmonter bien 
cles, il y en a tant et 1 
chant le cultivateur i 
ver au succès.

Mais que dis-je? Ce 
beau, en vérité, si lei 
passaient comme cela 
nes nouvelles ça ne 
"deux trente" au mi 
encore moins du : 
l’heure.

Ah! s’il était questi 
porter que le gérant d* 
rative ou d’un syndic 
tif n’a pas obtenu to 
résultat attendu dans 
saction quelconque, 1 
cause de l’insouciant 
deux sociétaires, je vo 
qu’en moins d’une 
gazettes du canton ai 
vé le moyen de faire 
la nouvelle à tout l’ 
ment et même plus lo

La coopération celc 
pas avec de la médi 
avec de la charité, de 
vous dirait l’agronor 
du district de Québe 
Emile Gauthier.

Nous ne sommes 
parvenus à considérer 
tion comme un de 
Nous voudrions com 
cas pour l’association 
nelle, en retirer des 
sans la pratiquer not

3.- Jonquière.......
3. St-Bruno
3. St-Joseph d’Alma
4. - St-Cœur de Marie
4.- Normandin...
4 St-Félicien.............
4.- Roberval...........
4. Chambord ...........
5.-Ste-Croix.......
5. St-Gédéon...........
5. Stoneham ...........

L’inspection annuelle est obligatoire pour tous les étalons destinés à la monte. Veuillez avertir 
tous les propriétaires dans votre localité. Le permis de 1934 doit être remis aux inspecteurs lors de 
l’inspection.

Comité de Surveillance des Étalons: Sous-secrétaire J.-J. GAUTREAU.

BUVEZ

LA BIERE
consenti par C il se croyait propriétaire e fa terre 
qui est la propriété de B, ne l’est réellement pas. 
B en plus, sous les réserves susdonnées, serait en 
droit de faire radier du bureau d’enregistrement 
l’acte de vente qui affecte son immeuble.

QUALIFICATION D’UN CONSEILLER MU­
NICIPAL.—Q. Est-ce qu’un conseiller dont les 
propriétés sont au nom d’une succession est quali­
fié?

Rép. à A. F. —-Nul ne peut être élu à la charge de 
maire ou de conseiller, ni occuper cette charge, 
s’il n’est électeur ou s’il ne possède, à titre de pro­
priétaire, en son propre nom, des biens-fonds dans 
la municipalité d’une valeur inscrite sur le rôle 
d’évaluation d’au moins $400.00, déduction faite 
de toutes charges imposées sur tels biens-fonds, 
ainsi que de tous privilèges et hypothèques enre­
gistrés sur tels biens-fonds.

De par la jurisprudence, il n’est pas nécessaire 
que le titre à une propriété foncière soit enregistré 
pour que cette propriété serve de base au sens fon­
cier. Je ne désirerais pas me prononcer d’une ma­
nière précise en supposant que la propriété est 
enregistrée au nom d’une succession sans savoir 
ce que comporte cette succession et il se peut fort 
bien que par le testament la propriété en question 
lui est léguée.

CONTRAT DE MARIAGE ET SUCCESSION.- 
Q. Je me suis marié il y a quarante ans aux Etats- 
Unis mais je suis revenu vivre au Canada Je me 
suis acheté une propriété et ma femme est décédée 
sans faire de testament. Est-ce que mes enfante 
peuvent toucher la part de leur mère?

Rép. à E. A.—Je ne crois pas que cette question 
rencontre les conditions prévues à l’entête des con­
sultations légales et, de plus, il me faut vous décla­
rer qu’il me faudrait examiner les lois américaines 
d’il y a quarante ans pour pouvoir vous donner une 
réponse, ce qu’il m’est impossible de faire n’ayant 
pas les textes requis. Je vous conseillerais décrire 
à un avocat américain ou de communiquer avec 
votre avocat ou notaire qui lui se mettra en commu­
nication avec qui de droit aux Etats-Ums, ou bien 
encore de rencontrer le Consul Américain, lequel 
s’occupera tout probablement de faire les recher­
ches nécessaires pour vous.

COMMISSAIRES D’ÉCOLE.—Q. Est-ce que 
les commissaires d’école sont élue pour trois ans 
ou pour deux ans?

Rép. à J. D.—Les commissaires d’école restent 
en charge durant trois ans.

Rép. à D. G.—Je comprends très bien votre 
demande d’informations mais il m’est impossible 
d’y répondre sans pouvoir prendre connaissance 
des actes, d’une description du terrain et même 
d’un dessin.

SALAIRE MAITRE DE POSTE.- Q. Est-ce 
que le salaire d’un maitre de poste est saisissable 
de quelque manière que ce soit?

Rép. à J. B.—Les salaires ou traitements des 
employés ou fonctionnaires du Gouvernement 
Fédéral sont insaisissables.

OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ
57F

$NOUS METTONS À VOTRE son domicile cet enfant? L’enfant a encore sa 
mère à la ville, laquelle désirerait le reprendre. 
Est-ce que le père adoptif peut obliger cet enfant 
à retourner chez sa mère?

Rép. à E. S. P. —Je comprends que cet enfant 
est mineur et est âgé approximativement de 18, 
19 ou 20 ans mais qu'il n’est pas en âge, c'est-à-dire 
qu’il n’a pas encore 21 ans. Les formalités de la 
loi d’adoption l’ayant pas été suivies, cet enfant 
ne peut être considéré, de par la loi, comme votre 
enfant propre et de ce chef vous n’avez pas les 
obligations qu'a ordinairement un père. Par contre, 
vous avez rendu service à cet enfant, mais la loi 
permet à ses parents de le reprendre en n’importe 
quel temps à moins que les formalités exigées par 
la loi d’adoption aient été suivies.

Je ne crois pas que cet enfant puisse avoir quel- 
que recours que ce soit contre vous-même relative­
ment à la chicane relatée ci-haut et, quoique vous 
ne soyez pas son père, vous en aviez charge et 
aviez droit de le faire obéir. Il se peut tout de 
même qu’il aurait été préférable de ne pas se ser­
vir d’un bâton mais, si suivant votre jugement 
vous aviez essayé tous les autres moyens, je crois 
que vous étiez justifiable d’adopter la ligne de 
conduite que vous avez tenue. Les lésions corpo­
relles sont la suite d’une défense légitime après 
provocation et, en autant que le tout n’a pas été 
volontaire, l’enfant doit en subir les conséquences. 
Me serait-il permis de vous suggérer que, si sa mère 
propre tient à reprendre cet enfant, vous devriez 
consentir immédiatement à le lui laisser avoir et le 
meilleur conseil que je puisse vous donner serait

DISPOSITION UN

SERVICE D’IMPRESSIONS Gens de la 
campagne 
et du district

des mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:
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IMPRIMER 
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Brochures — rapports — factums 
catalogues — en-têtes de 

lettr €8 — circulaires 
enveloppes fac- 

tures etc.

“SOLEIL”
Nos prix sont bas!

DEMANDEZ NOS 
COTATIONS

LE SOLEI L LTEE
que vous alliez le conduire vous-même chez sa 
mère S'il se sauve pour revenir chez voue vous Rép. à P. P. C.—Je ne puis répondre A votre 
n’avez qu’à lui fermer la porte de votre domicile. Question car j'ignore s'il s’agit d’une taxe fédérale.(Département de l’Imprimerie)

• ----- -----— , provinciale, municipale, etc Sur réception des
Rép. a A. R.-Votre question me paraît des détails nécessaires, il me fera plaisir de vous laisser 

plus compliquée et sans, avoir pris connaissance connaître mon opinion.’ ’1 1 "
S 1i i. - 1 111i.lix
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REVUE HEBDOMADAIRE POUR LA FERME ET LE FOYER RURAL
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A/dl
Association des Eleveurs de Bétail Holstein

Friesian (Section de la province de Québec)

Société dos Eleveurs de Bovins Canadiens9von
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QUÉBEC 27 SEPTEMBRE Frs Fleury. Gérant, Numéro 39

DANS LES
IMPOSSIBLE DE FAIRE MIEUX 

et ce n'est pas notre faute
Nous avons publié à plusieurs reprises des avis recommandant 

aux lecteurs de ne jamais envoyer d'argent par la poste sans faire 
recommander leur lettre, c'est commettre une grosse imprudence.

Depuis quelques semaines, plusieurs abonnés nous écrivent 
prétendant avoir soldé leur abonnement, nous disant avoir envoyé 
à telle date, 50 centins par la poste sans faire recommander leur lettre. 
Nous n'avons pas reçu ces remises. Où sont allées ces lettres? Nous 
ne savons pas où, vous non plus, et ce qui est encore plus embêtant, 
impossible de retracer ces envois, les autorités postales n’étant pas 
responsables des lettres non recommandées.

Il y a pourtant un moyen bien simple d’éviter tous ces ennuis, 
nous l'avons conseillé fréquemment, c'est de payer l’abonnement en 
bons postaux. Cela coûte trois sous pour se procurer un bon postal de 
50 sous, mais ces trois sous vous procurent la certitude que votre 
argent ne sera pas perdu.

Lorsqu'une lettre contenant un bon postal ne parvient pas à 
bonne destination, l'envoyeur n'a qu'à produire le reçu de son bon 
poste et nous pouvons obtenir d'Ottawa l'émission d'un duplicata.

L'ADMINISTRATION

PAR SEMAINE JOURNAUX AGRICOLES

La situation économique“Qu'est-ce donc que la médi- 
sance? C’est comme une grêle 
qui ruine, dans un jour et même 
dans beaucoup moins de temps, 
l'ouvrage de vingt années de tra­
vaux, de précautions, de mesure. 
(Bourdaloue).

Produits agricoles. L'indice des prix 
de gros des produits des fermes cana­
diens s'est élevé d'une fraction, passant 
de 59.3 en juin à 60.0 en juillet. L'indice 
des produits des champs est passé de 
55.5 à 57.8. Cette hausse est due princi- 
paiement à l'amélioration qui s’est pro­
duite dans les prix du grain: par contre 
l’indice des prix des bestiaux est tombé 
de 65.6 à 63.7, principalement à cause 
des fortes expéditions et de l'offre abon 
dante d'animaux maigres..

(L'Economiste Agricole)

Le Danemark défend son

2. J'ai été engagé pour 
B du travail le "baume" 
té suspendu durant qua- 
s nous n'avons pas tra­
ies patrons nous ont fait 
u jour, ce qui compensait 
s du règlement de notre 
été pay és pour le temps 
et question ci-haut. J’ai 
me acompte devant té- 
me faire payer les quatre

Y Un journal agricole de Belgique 
publie en permanence la note 
suivante: "La coopération est 
indispensable, surtout dans les 
moments difficiles. C’est même 
un devoir social. Songez-y et 
agissez en conséquence".

Indispensable surtout dans les 
moments difficiles. Vous avez 
bien lu?

D'après les "papiers" et ce 
qu'on jase dans les congrès agri­
coles, il parait que ça ne va pas 
très bien. Ne serait-ce pas le bon 
moment de passer cette recette 
à votre voisin, que celui-ci la 
transmette à son suivant et 
qu’ainsi la bonne nouvelle se 
répande comme une traînée de 
poudre jusqu'au bout du rang 
et de tous les autres rangs de la 
paroisse? Qu'un habitant de 
bonne volonté batte la marche 
et groupe ses coparoissiens sous 
la bannière de la coopération. 
Le ralliement de toutes les éner­
gies c'est le levier puissant capa­
ble de surmonter bien des obsta­
cles, il y en a tant et plus empê­
chant le cultivateur isolé d’arri­
ver au succès.

Mais que dis-je? Ce serait trop 
beau, en vérité, si les choses se 
passaient comme cela. Les bon­
nes nouvelles ça ne trotte pas 
"deux trente" au mille, ça fait 
encore moins du soixante à 
l’heure.

Ah! s’il était question de rap­
porter que le gérant d’une coopé­
rative ou d’un syndicat coopéra­
tif n’a pas obtenu tout-à-fait le 
résultat attendu dans une tran­
saction quelconque, peut-être à 

) cause de l’insouciance d’un ou 
deux sociétaires, je vous garantis 
qu’en moins d’une journée les 
gazettes du canton auront trou­
vé le moyen de faire ASSAVOIR 
la nouvelle à tout l'arrondisse­
ment et même plus loin.

La coopération cela ne se fait 
pas avec de la médisance mais 
avec de la charité, de l’apostolat, 
vous dirait l'agronome régional 
du district de Québec nord, M. 
Emile Gauthier.

Nous ne sommes pas encore 
parvenus à considérer la coopéra­
tion comme un devoir social. 
Nous voudrions comme c’est le 
cas pour l'association profession­
nelle, en retirer des avantages 
sans la pratiquer nous-mêmes

F. F.

Avis aux intérressés

e votre engagement vous 
et, en conséquence, tout

Si parfois voua n’avez 
avez peut-être été engagé 
et, advenant ce cas, l'on 
donner votre avis et vous 
nti pour continuer le tra- 
ard. De plus il s’agit de 
cause majeure ou de cas 
end de bien des circons- 
qui vous expliquerez tous 
essent sera en mesure de 
opinion précise.

ÉTÉ ET DONATION.— 
e et sur cette terre il a
B, son fils. Cette dona- 

t que par une réserve sur
Les actes en question 

a vendu cette terre à D. 
le contrat a été passé a 
éserve faite. Aujourd'hui 
cement et D s'y objecte. 
B et de D et est-ce que D 
B de vendre cette partie

is appliqué à relater votre 
pliquiez mais je dois vous 
nds pas très bien ce dont 
pour admis que tout a été 
e B était réellement pro­
lui a été donné par son 
. aurait vendu une chose 
is et la vente de la chose 
e que D ne peut pas empe- 
re propriété et D, en sup- 
le contrat de vente à lui 
ut propriétaire e la terre 
J, ne l’est réellement pas. 
ves susdonnées, serait en 
bureau d'enregistrement

: son immeuble.

UN CONSEILLER MU. 
u'un conseiller dont les 
‘une succession est quali-

/

marché du beurre

Dansle"Paysan Belge", nousli sons:
La Confédération générale (française) 

des producteurs de lait communique que 
le pari agraire danois demande la con­
sommation obligatoire de beurre, au lieu 
de margarine, dans les différents établis­
sements d'Etat, ce qui permettrait une 
augmentation de consommation de 3 à 
400.000 kg. par semaine.

11 demande aussi l’établissement d'un 
droit de douane de 35 ore (fr. 1.68) au 
kilo sur toutes les huiles et graisses im 
portées pour la fabrication de la ac 

lions de kg. la consommation annuelle de 
margarine, qui est actuellement de 70 
millions de kg.

La situation des fermiers dans

Foin, paille, sécheresse, embargo 
graine de mil, de trèfle, etc.
Nouveau service de prix courants

Nous avons publié dans notre numéro 
du 13 septembre le texte complet d'un 
ordre en conseil du Gouvernement fédé­
ral. prohibant l'exportation de fourrage 
à l’étranger sans avoir obtenu un permis 
préalable.

Le chef adjoint du Service des Mar­
chés et des engrais chimiques de la Divi­
sion fédérale des Semences, M; L.-P. 
Cliche, d’Ottawa nous fait tenir quel-

disponibilités, les permis d’exportation 
aux Etats-Unis, n’étaiént accordés, au 
début de l'application de ce décret 
qu'aux exportateurs qui avaient des 
commandes dûment remplies avant la 
date de l'arrêté en conseil à exhiber 
lors de l'application. Présentement, ces 
restrictions n'existent plus et des permis 
sont accordés à tous les exportateurs qui 
exhibent une commande certifiée.

l’Est du Canada
"Ontario Farmer" dans sa livraison 

de septembre prévoit de meilleurs jours 
pour les cultivateurs de l'Est du Cana­
da. Le rédacteur en chef écrit:

"Généralement parlant, nous sommes 
d’avis que les cultivateurs récoltant 
cette année de 70 à 80% de leur récolte 
ordinaire en retireront plus de revenus 
qu'en 1932 alors que les rendements 
étaient beaucoup plus élevés. D’autre 
part, les cultivateurs en état de con­
server les produits en obtiendront un 
meilleur prix. L’Amérique du Nord 
en particulier aura beaucoup plus besoin 
de compter sur son propre approvision- 
nement de denrées agricoles qu elle re 
l'a été depuis cinq ans.

Des personnes dont on ne peut sous- 
estimer la compétence sont d’avis 
qu'aux .Etats-Unis les revenus des ter 
mes seront de vingt à vingt-cinq pour 
cent plus élevés qu’il y a un an. Nous 
avons donc toutes les raisons d’espérer 
que de meilleurs jours s'en viennent".

Pour que les coopératives

ques renseignements supplémentaires - Les paragraphes suivants sont d'un
article émanant du Ministère du Trésor 
du gouyernement américain indiquuant 
sous quelles conditions le foin et la paille 
peuvent entrer en franchise aux Etats-

sur le sujet. Nous les publions volon­
tiers et nos abonnés voudront bien y 
donner une attention particulière.

Nous avons le plaisir d'ajouter que
eut être élu à la charge de 
ni occuper cette charge, 

ne possède, à titre de pro­
nom, des biens-fonds dans 
aleur inscrite sur le rôle 
i $400.00, déduction faite 
sées sur tels biens-fonds, 
èges et hypothèques enre- 
is.
ce, il n’est pas nécessaire 
été foncière soit enregistré 
serve de base au sens fon- 
s me prononcer d’une ma- 
ant que la propriété est 
ne succession sans savoir 
accession et il se peut fort 
t la propriété en question

grâce à la coopération du même service Unis.
* * *

Conformément aux règlements émis 
aujourd'hui par le Ministère du' Trésor 
en vertu de l'autorisation contenue dans 
la proclamation du Président en date du 
10 août sur la pénurie qui existe due à 
la sécheresse, le foin et la paille destinée 
à l'alimentation du bétail pourront être 
admis en franchise aux Etats-Unis.

Bien que les ministères du Trésor et 
de l’Agriculture s'accordent à croire 
présentement que le foin et la paille 
seulement devraient entrer en franchise, 
d'autres aliments à bétail encore sujets 
aux droits d’entrée d'après la loi du 
tarif de 1930 pourront être dénommés

de l’administration fédérale, nous four­
nirons à l'avenir dans nos pages de prix 
certains renseignements qui tiendront 
les cultivateurs au courant des prix du 
foin et de la paille sur les principaux 
marchés domestiques et étrangers.

L'arrêté en conseil tel que promulgué 
le 23 août. 1934. exige qu’un permis 
d'exportation soit assigné à chaque 
wagon, camion, ou cargaison de fourrage 
destiné à l’étranger. Pour ce qui a trait 
à la province de Québec, les demandes 
de permis d'exportation doivent être 
adressées à l’inspecteur de District de la 
Division des Semences. M. Jules Simard. 
209 est, rue .Ste-Catherine, Montréal.

Comme il est obligatoire qu’un per­
mis soit attaché an document de douane

AGE ET SUCCESSION.- 
a quarante ans aux Etats- 

1 vivre au Canada. Je me 
et ma femme est décédée

Est-ce que mes enfants 
le leur mère?
ois pas que cette question 
prévues à l’entête des con- 
lus, il me faut vous décla- 
miner les lois américaines 
r pouvoir vous donner une 
Impossible de faire n’ayant 
vous conseillerais d'écrire 

ou de communiquer avec 
ui lui se mettra en commu- 
it aux Etats-Ums, ou bien 
Consul Américain, lequel 
ment de faire les recher- 
18.

ÉCOLE.-Q. Est-ce que 
e sont élus pour trois ans 

mmissaires d’école restent 

mprends très bien votre 
mais il m’est impossible 

oir prendre connaissance 
tion du terrain et même

$

marchent bienultérieurement comme marchandise 
pouvant entrer en franchise. Toutefois, 
ces aliments à bétail seront sujets à la Et: à propos de difficultés dans les 

sociétés coopératives, j’ai toujours trou 
vé qu'il était plus de santé d’évincer 
un ou deux membres, qui n y étaient 
entrés que pour mener le diable, que 
de les garder malgré eux. D un autre 
côté, il faut bien se rendre compte que 
les directeurs de sociétés ne doivent pas 
chanter devant des gens qui, ayant 
signé leur contrat d’adhésion et de 
membre, refusent d’apporter leurs pro 
duits.. La loi est claire à ce sujet les 
directeurs ont le plein pouvoir de faire 
exécuter le contrat à la lettre, et ce 
texte de loi a encore été rendu plus clair 
à la dernière session. Seulement, c est 
une mesure que nous ne conseillons que 
rarement et qui, à venir à ce jour, n a 
pas encore dû s'exercer dans aucune de 
nos sociétés. Là comme ailleurs, la 
persuasion est encore le meilleur moyen 
d’assurer la paix.
(L.-P. D dans "La Vie Coopérative")

exigé au port.de sortie, les exportateurs recommandation du ministère de l'A­
griculture.

Les importations du loin et de la 
paille, arlivant à n importe quel port 
d'entrée, doivent être couvertes par lé 
certificat d’un agronome ou autre per­
sonne nommée par le Secrétaire de l'a­
griculture et doit contenir les déclara­
tions à l’effet que le consignataire est 
propriétaire de bestiaux présentement 
dans une région des Etats-Unis affectée 
par la sécheresse ou une organisation de 
secours opérant sans profit, que les 
investigations démontrent que ta mar­
chandise a été importée directement par 
ou pour le compte du consignataire et

sont requis de faire application suffisam­
ment à l’avance afin d'éviter tout retard 
après chargement. Les permis sont vali-Si vous vous proposez d’exposer 

des grains de semence à l'Exposition 
Royale, vous avez le droit de prélever 
vos exhibits soit de la récolte de 1933 
ou de celle de l’année courante. La 
direction de l’Exposition Royale en 
est venu à cette décision parce que 
les producteurs ont eu à souffrir des. 
dégâts nombreux causés par la séche-

des pour une période de trente jours
après la date de l'émission et il n'y 
aucun droit à payer pour les obtenir.

Après la promulgation de l'arrêté .

a

en
conseil, des permis furent assignés. pour 
toutes les expéditions à destination des 
marchés de la Grande-Bretagne, Terre- 
Neuve. et des Antilles, lesquels pays

DE POSTE.Q. Est-ce 
re de poste est saisissable 
ce soit?
laires ou traitements des 
naires du Gouvernement

ne puis répondre à votre 
1 s’agit d’une taxe fédérale, 
, etc Sur réception des 
fera plaisir de vous laisser

1.1.’ I* c ( .lchaixo ...

resse. Cette règle né s.'applique pas 
aux exposants qui ont l'intention de 
participer au concours ouvert aux 
producteurs d’orge de semence pour 
la médaille d'Or offerte par les bras- depuis que les Etats-Unis ont imposé 
series de la province d’Ontario et de

marchés régulierssont devenus nos

un droit d’entrée de $5.00 sur le foin 
canadien (par tonne). Toutefois, afinQuebec au meilleur exposant d'orge 

de malt, il faut absolument que les 
dits exhibits proviennent de la récolte 
de 1934.

de permettre aux officiers de nôtre Ser- que le fourrage en question sera utilisé
vice extérieur de faire un relevé de nos (Suite à la page 392)

o

X
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Les pommes de terre quandNOUS PRÉSENTONS a M. J.- 
Antonio Grenier, sous-ministre de l’A- 
griculture de la province de Québec, 
nos respectueuses sympathies et nos 
plus vives condoléances à l’occasion du 
décès de son père vénéré. M. L.-H. 
Grenier, citoyen distingué et très estimé 
de Plessisville, décédé à 1âge de 81 
ans et dont la sépulture a eu lieu hier 
matin, le 26 courant à Plessisville.

$1.25 ne vous a jamais

PROPO 
au Congre 
Catholique de

Station expérimentale, Ste-Anne de la
Pocatière, Qué. les arracher

La règle générale veut que l'on 
procède a l'arrachage des pommes de 
terre deux semaines après la matu­
rité des feuilles et des tiges. Apportez 
beaucoup de soin pour ne pas meur­
trir les tubercules ou la pelure des 
tubercules. On est loin d’exagérer 
quand on recommande de manipuler 
les patates tout aussi délicatement 
et avec la même précaution qu’on le 
fait pour les œufs.

On épargnera des manipulations 
inutiles en faisant le triage sur le 
champ, évidemment quand la tempé­
rature le permet, mais l’automne 
peut-on toujours compter sur le beau 
temps ?

La récolte est rapportée comme 
excellente un peu partout sauf en 
quelques régions du district de Qué­
bec où les tubercules pourissent.

Classement du bétail

Lettre hebdomadaire aux cultivateurs
fauché au début de juillet a donné un 
rendement de trois tonnes à l’acre quand 
le regain a fourni un abondant pacage 
aux vaches du 20 juillet jusqu’à date.

Les engrais qui consistent en 16 ton­
nes de fumier et 400 livres de super­
phosphate à l’acre sont appliqués à la 
culture sarclée. Le mélange de graines 
pour foin se compose de 10 livres de 
mil. 6 trèfle rouge. 2 trèfle alsike. 1 trèfle 
blanc et 6 de luzerne à l'acre.

Cette forme de rotation donne de forts 
rendements et elle est recommandable sur 
la plupart de nos fermes. Quoiqu'elle 
puisse être amendée, suivant les condi­
tions particulières de chaque ferme, elle 
est un excellent guide pour ceux qui 
songent à commencer, avec les labours 
de cet automne, un système de rotation.

LE NOURRISSEMENT DES 
ABEILLES Propagande. — Ass 

Ii
Les abeilles ont déjà fini leur saison 

de production et elles commencent 
tranquillement leurs préparatifs pour 
l'hivernement. Ce n'est pas une tâcheprocuré plus

IL APPARTIENTfacile pour elles, aussi devons-nous les 
aider puisque toute colonie doit avoir, 
pour bien hiverner, au moins 40 livres 
de provisions en plus dés 70 livres que 
pèse généralement une ruche de dix 
cadres Langstroth.

La première semaine d’octobre est la 
meilleure .époque pour donner la provi­
sion de sucre granulé. Ce sucre est fait 
de deux parties de sucre dans une partie

Calculez-vous toujours la valeur 
de ce que vous recevez pour votre 
argent ?

Si vous tenez compte de l’utilité 
pour vous-même, pour votre épouse, 
pour vos garçons et vos filles, même 
pour vos domestiques de ce que nous 
vous offrons pour le montant de 
$1.25, vous conclurez que votre ar­
gent na jamais possédé si puissant 
pouvoir d’achat.

Pour $1 .25 vous recevrez, franc de

Les cultivateurs ont et 
uns de problèmes qui inté 
fession en général et des 
cernant plus spécialemen' 
ducteurs que l’Union cc 
diocèse de Québec Nord 
annuelle de mercredi der 
nage St-Vincent de Paul

Une messe basse dite 
du Patronage a marqué 
congrès. M. l'abbé Cha 
Notre-Dame des Anges 
diocésain de l'Union de 
fût le célébrant. Dans 1 
suivit, le R. P. Deguire, ! 
général de l’U.C.C., a fa: 
bien réelle des préoccupa 
toutes matérielles, apar 
présent. "Au lieu de viv 
de nous-mêmes”, dit 1 
"toutes nos activités, to 
consistent à s’extériorise 
vons de souci, dans ce m 
qué pour ce qui flat 
Notre intelligence et 
sont mises au service < 
quand il appartient à $ 
notre âme de command 
Cette volonté que le Cn 
à l’homme pour mettre u 
gination, cette folle du lo 
l’esclave de nos passions

“Dans son admirable 
Souverain Pontife voit 1 
misères en ce que l’hor 
servir son Dieu, aspirer 
l’au-delà, regarder en 1 
tourner ses regards vers 
matière".

“Certes", continue 1< 
teur". le Créateur ne d 
quérir des biens terres 
qui les a créés pour nous 
ne faut pas se les accap 
seuls. Le cultivateur a 
des biens, il doit travail 
une juste rémunération

d'eau et il faut donner une livre de cette 
solution pour chaque livre de provision 
supplémentaire requise. On emploie des 
chaudières à miel de 10 livres comme L’ÉGOUTTEMENT DU SOL de boucherie

Québec est en avance sur l’an 
dernier en ce qui a trait à l'expédi­
tion des porcs de marché. Le rap­
port de M. G.-B. Rothwell. Commis­
saire canadien de l'Industrie. Ani- 
male, pour le mois de juin, stipule 
que nous avons fait classer, tant aux 
cours à bestiaux qu'aux maisons de 
salaison, 4,225 têtes en juin, en re­
gard de 2,542 sujets pour le mois de 
juin 1933. C’est une augmentation 4 
de près de 40% sur l’an dernier. 0

Pour les six premiers mois de jan- • 
vier à juillet 1934, nos expéditions 
représentent un total de 26.205 porcs, 
comparé à 18,417 pour la même 
période en 1933.

Les principaux comtés expédi­
teurs en juin, tous en avance sur la 
production de l’an dernier, ont été:

Arthabaska, Bagot, Brome, Cham- 
bly, Châteauguay, Hull, Huntingdon, 
Jacques-Cartier, Joliette, Kamou- 
raska, Laprairie, Labelle. Laval. Mé- 
gantic, Missisquoi, Pontiac. Riche­
lieu, Richmond, Rimouski, Rouville, 
Shefford, Sherbrooke, Soulanges, St- 
Hyacinthe, Témiscouata, Deux-Mon­
tagnes. Vaudreuil, Verchères, Wolfe, 
Yamaska.

Le rapport du classement nous 
montre que sur les 4,225 têtes expé­
diées en juin, 436 ou 10% furent, 
classées "Select", 1,437 sujets ou 
34% bacon, 1,104 têtes ou 26% 
"boucher’’. En d'autres termes on 
peut dire que 70% de notre produc- 
tion est passée dans les bonnes caté­
gories.

Si nous plaçons en regard des chif- 
fres précédents ceux de la province 
d'Ontario où la production du porc 
fléchi d’une façon notoire, nous 
voyons que sur 90,700 porcs classés 
en juin, contre 103,682 en juin 1933; 
25,339 porcs furent classés "Select", 
46,686 ou 51% "bacon". 8,839 ou 
9% "bouchers" ou 88% de la pro­
duction pour les bonnes catégories, 
12% pour les grades inférieurs.

Durant le premier semestre de 
1934 les cultivateurs d'Ontario ont 
fait classer 621,021 porcs, pour la 
même période de 1933, les chiffres 
étaient 682.146 soit 61.125 têtes de 
moins que l’année dernière.

A 4,066 agneaux et moutons ex­
pédiés en juin nos expéditions repré­
sentent 600 têtes de moins que l’an 
dernier pour le même mois. Depuis 
le 1er janvier au 1er juillet nous avons 
expédié 9 693 agneaux et moutons. 
Durant le semestre correspondant de 
l’an dernier nous avions fait classer 
12 830 sujets A

Ontario est également en recul sure 
sa production d'agneaux pour le pre­
mier semestre, bien qu'en juin les 
expéditions aient dépassé celle du 
mois correspondant de l'année pré­
cédente d’environ 200 sujets. * *. *

Pour les veaux,les chiffres de juin 
1934 montrent une avance de 1,197 
têtes sur 1933, à 9.330 sujets, mais 
pour le semestre de janvier à juillet 
les 35,218 sujets expédiés accusent 
une diminution de 587 sur celui de

port, le volume “Les Champs " tome 
premier du manuel d'Agriculture, nourrisseur. Ces nourrisseurs sont pla-
oeuvre de haute valeur des profes­
seurs de 1École Supérieure d'Agri­
culture de Ste-Anne. mis à la dispo­
sition des jeunes et des vieux cultiva­
teurs pour leur faciliter leur travail 
quotidien. Volume sans prix, dans 
lequel on trouve, au moment où il le- 
faut, où nous en avons le plus besoin, 
les renseignements qui nous man­
quent pour réussir un projet de. Cul­
ture quelconque. A même ce mon­
tant de $1.25. vous payez votre abon­
nement au "Bulletin de la Ferme".

cés le soir après la rentrée des abeilles 
afin d'éviter le pillage. De plus, les en­
trées doivent être réduites à 1 ou 2 pou­
ces et même si on devait placer plusieurs 
nourrisseurs à la fois, le nourrissement 
doit être effectué le plus rapidement 
possible.

UNE BONNE ROTATION
Avec une rotation de quatre ans com­

prenant culture saiclée (Soleil et blé
. d’Inde), grain. (Blé et avoine). Join 

(trèfle et luzerne). Join. (mil. trèfle et 
luzerne), cette Station a obtenu par 
acre en 1934 un rendement de 97.6 mi- 
nots d’avoine bannière. 44!2 minots de 
blé Huron et 6.14 tonnes de foin de trèfle 
et luzerne. (Les plantes à ensilage n ont 
pas encore été récoltées). Dans le champ 
de quatrième année, le foin qui avait été

L égouttement du sol est une chose 
bien comprise mais généralement mal 
suivie, inutile de songer à obtenir de 
hauts rendements et par là une produc­
tion économique des récoltes si nous 
délaissons les soins d'égouttement sur- 
tout sur les terres lourdes ou basses.

Pour obtenir des rendements payants 
dun sol. il faut une corrélation de toutes 
les conditions essentielles et lors même 
qu'il contiendrait d’abondantes réserves 
d’éléments fertilisants, sa capacité de 
production ne sera que médiocre si ce 
soi est mal égoutté.

Les labours d'automne doivent donc 
être faits en- planches afin d'avoir des 
rigoles de même que les fossés doivent 
être nettoyés pour hâter la coulée de 
l’eau et semer beaucoup plus à bonne 
heure le printemps prochain.

Prochain congrès de la ligue

Catholique féminine

SI VOLS AIMEZ MIEUX 
vous recevrez à la place du volume 
"Les Champs", le manuel de cuisine 
de Sœur Marie Edith, autre volume 
d’une utilité indiscutable pour les 
bonnes ménagères de chez nous, prin- 
cipalement nos excellentes cuisinières 
soucieuses d’être à la page.

Avec ce volume, pour $1.25 votre 
abonnement au "Bulletin de la Fer- 
me" sera également renouvelé pour 
une année.
OU ENCORE

Nous pourrons vous adresser, si 
vous le préférez, et vous, n auriez pas 
tort d'opter pour ce troisième choix, 
le volume "Les Animaux", deuxième 
tome du Manuel d'Agriculture de 
Ste-Anne. Ce deuxième volume vient 
de sortir des ateliers dimprimerie. 
Autant le . premier volume "Les 
Champs: est complet en ce qui a 
trait au sol. aux engrais chimiques, 
à la nature des plantes, leur mode de 
culture, les maladies auxquelles elles 
ont sujettes, comment les traiter, 
etc., le 2ème volume du Manuel 
d'Agriculture. s'occupe exclusive­
ment des problèmes de l'Industrie 
animale: de toutes les espèces du 
cheptel comme de toutes les races 
connues dans notre province. En 
nous envoyant le montant de $1.25. 
ce volume vous sera adressé franc 
de port, et vous acquitterez en même 
temps votre abonnement au "Bulle-

Des bovins jerseys à l’école 
d’agriculture de Ste-Anne

Les élèves qui fréquentent nos 
instituts agricoles soit pour y suivre 
le cours scientifique ou faire un stage 
de deux années au cours moyen, ont 
besoin de se familiariser avec toutes 
les races d’animaux. J •

Les cours en zootechnie s'assimile­
ront avec plus de facilité lorsque l'é­
tudiant pourra observer sur l'animal 
vivant les caractéristiques qui sont 

" particulières aux races d’animaux 
susceptibles de se vulgariser dans 
notre province.

Au cours du printemps, un groupe 
d éleveurs de Jerseys de la province 
de Québec et avec eux M. B. H. Bull 
de Brampton. Ont. connu comme le 
roi des éleveurs de Jerseys du Domi­
nion. ont donné gratuitement, cha­
cun un sujet de leur troupeau à 
l’Ecole d’Agriculture Ste-Anne.

C'est ainsi que l'on peut voir à la 
vacherie de 1 Ecole Supérieure un 
petit troupeau Jersey comprenant un 
excellent taureau provenant d'une 
mère ayant gagné une médaille d'ar­
gent et contribué par M. Bull & fils 
de Brampton. Ont., une excellente 
vache de trois ans provenant dû 
troupeau de M. W. H. Miner de 
Granby ; deux taures d'un an et demi, 
données respectivement par MM. 
F. E. M. Robinson de Richmond. 
P. Q. et S. R. Fuller, propriétaire de 
Grayburn Farm à Waterville; et une 
taure du printemps offerte gracieuse­
ment par M. R. G. Davidson de la 
ferme Siccawei, membre de la Com­
mission d’Industrie laitière.

Ces animaux sont en excellente 
condition, nous disait M. l’abbé 
J.-H. Bois à l’Exposition provinciale 
de Québec, très heureux, dans l’inté­
rêt de l’Institut qu’il dirige, de pou­
voir fournir aux élèves l’avantage de 
se familiariser avec cette race bovine 
de mérite.

“C’est pour des fins éducatives 
que nous gardons ces animaux nous 
faisait observer le directeur de Ste- 
Anne. Nous apprécions beaucoup 
cette généreuse contribution des éle­
veurs de Jerseys, et M. L.-V. Parent, 
B.S.A propagandiste de la race 
Jersey a droit à nos remerciements 
pour avoir agi comme intermédiaire 
dans cette transaction qui a été, 
comme vous vous en rendez compte, 
toute à notre avantage". Nos élèves 
en auront le gros bénéfice.

Le congrès annuel de la Ligue 
Catholique féminine sera tenu à Qué­
bec. le 25 octobre prochain et grou­
pera des déléguées des diverses sec­
tions de la Ligue établie dans huit 
diocèses.

Les principaux travaux qui seront 
présentés aux séances d'étude auront 
trait aux lectures, avec résultats de 
l’enquête poursuivie dernièrement à 
ce sujet.

La messe d ouverture de ce con­
grès sera célébrée à l’église St-Jean- 
Baptiste et la séance du soir à l’Uni­
versité Laval, sous la présidence 
dhonneur de Son Eminence le Car­
dinal Villeneuve. O.M.I. Le pro­
gramme complet, le titre des travaux 
et le nom des rapporteurs seront 
publiés prochainement.

mais dans l’U.C.C. no 
catholiques d'abord ava 
vateurs. Nous voulons 
membres il y ait harmon 
les facultés de l’âme et 1 
que l'esprit prime sur k 
jourd’hui les organisation 
aux sens attirent les foi 
celles qui réclament de la 
qui font appel à l’intelli 
coup moins de succès.”

“En vous convoquan 
pour vous recueillir un 
eccuper un peu de vo 
demandons un effort 
Nous aurions souhaité 
plus grand nombre. 1 
qui avez compris vos 
rêts. faites-vous des apô 
lisme catholique. La c 
besoin de se sentir les co 
apôtres de l’association 1 

"Dieu a créé l’homn 
pas individualiste. La s 
nous a fait perdre les ne 
chrétienne, et c’est no 
nous a. acculés au mara 
nous nous débattons", 
société comptera un pli a de membres, c’est alors 

• heureux. Pour avoir e 
faut pas tourner vos reg 
mais là-haut d’où nous 
biens spirituels et temj 
avons besoin".

SÉANCES DU C
Les délégués ont tei 

dans la salle de réunio 
M. Eugène St-Germai 
occupait le fauteuil pré 
son allocution de bienv 
de l'Union diocésaine a 
du président général < 
Albert Rioux et celle 
général.

M. Ed. Gariépy de 1' 
Montmorency a parlé 
Cette question de pri 
tance donne lieu à tous

Un film sur les bovins
Canadiens

lin de la Ferme" pour une année.
Le lecteur comprendra que nous 

‘adresserons pas les trois volumes 
offerts pour $1.25, il devra faire le 
choix de celui qu'il veut avoir et le 
mentionner dans sa lettre.

Tous les fermiers désireux de gar­
nir leur bibliothèque d’ouvrages ca- 
pables de leur rendre de grands ser- 
vices, apprécieront l'avantage offert 
pour un temps limité seulement. Les 
premiers arrivés seront les premiers 
servis.

M. Andréa St-Pierre, M. le pro­
fesseur L. de G. Fortin, de Ste-Anne! 
de la Pocatière et le Rvd. M. Proulx, 
aussi professeur à Ste-Anne, s’occu­
pent depuis quelques semaines à 
monter un film sur les bovins Cana­
diens.

Nous avons eu la bonne fortune 
de voir dérouler une partie de cette 
pellicule à la salle des banquets de la 
Commission d’Exposition provin-. 
ciale;les scènes bien réussies; évidem­
ment il s’agit de cinéma d’amateur.

Les scènes chez MM. le secrétaire 
de l’Association, à St-Hyacinthe, 
chez M. Villemaire son président, 
aussi bien que les visites aux fermes 
Arsène Denis, Louis Thouin. Da­
mien Coulombe et Ernest Sylvestre 
ont été bien goûtées.

Cette vue sur les bovins Canadiens 
sera complétée au cours de l’automne 
et nous supposons qu’au congrès 
d’hiver de la Société des Eleyeurs, 
les cultivateurs auront la bonne for­
tune de voir passer sur l’écran les 
figures les plus sympathiques et 
dévouées à la propagande de notre 
bonne vache canadienne qui occupe 
une place d’honneur sur toutes les 
fermes où la pellicule a été exposée.

F. F.

Les pommes canadiennes
supplantent celles des Etats-Unis sur 
le marché britannique. La consom­
mation des fruits en Grande-Breta­
gne, atteint la moyenne très élevée 
de 89 lbs par tête. Bien que la pom- 
me ait été jusqu’à l’an dernier le 
fruit le plus largement consommée, 
ri faut noter que les oranges ont pris 
le devant en 1933, les pommes se 
placent en second lieu seulement.

Faudrait il rappeler au lecteur que 
les producteurs d’oranges, ceux des 
Etats-Unis principalement sont puis­
samment organisée cn coopérative, 
et que leur association affecte cha- 
eue année un gros budget pour la 
public ité

1933.
Nous avons mis sur le marché plus 

de gros bétail que l’année dernière. 
Lès chiffres pour juin 1934 sont de 
1,729 tètes contre 1,521 en 1933. 
Pour -6 mois, -13,271 têtes contre 11,- 
173, l'an dernier.

-

Texte détérioré
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s de terre quand PROPOS COURANTS 
au Congrès diocésain de l’Union 
Catholique des Cultivateurs de Québec nord

La sécheresse de 1934 
son étendue et ses effets

+
er
générale veut que Ion 
rrachage des pommes de 
emaines après la matu- 
es et des tiges. Apportez 
soin pour ne pas meur- 
rcules ou la pelure des 
On est loin d'exagérer 
commande de manipuler 
out aussi délicatement 
ême précaution qu'on le 
œufs,
mer des manipulations 
Faisant le triage sur le 
mment quand la tempé- 
ermet, mais l’automne 
ours compter sur le beau

est rapportée comme 
n peu partout sauf en 
ions du district de Qué- 
tercules pourissent.
du bétail

Un bulletin sur la sécheresse de 1934. 
publié le 15 août par le Bureau de l'Eco-

bestiaux aux Etats-Unis cette année, ne 
sera que de 65 pour cent environ de la 
quantité habituelle et celle de loin ne. 
sera que de 68 pour cent. Une grande 
partie de la récolte de foin de 1934 avait 
déjà été consommée le 15 août à cause 
du manque d’herbe sur les pâturages. 
La quantité de paille mise en meule ne 
dépasse pas la moitié de la quantité 
ordinaire et il est probable que l’on en 
utilisera plus que la quantité habituelle 
Il sera donc nécessaire pour ces raisons 
de sacrifier un grand nombre de bestiaux 
avant que l'alimentation d'automne et 
d'hiver ne commence.

CONDITIONS EN EUROPE
Les récoltes de grains panifiables 

dans le centre de l'Europe et dans les 
pays Danubiens sont de beaucoup infé- 
rieures à celles de 1932 et 1933. Il en est 
de même des grains à bétail, à l’excep- 
tion du mais dans le bassin du Danube, 
où l’on -compte avoir un bon surplus 
pour l’exportation. Sauf dans le nord 
de la France, où le blé a souffert de la

nomie Agricole du Ministère de l'Agri­
culture des Etats-Unis, Washington, 
contient un exposé précis de la situation 
causée par le manque anormal de pluie 
cet été dans les différents pays, spéciale­
ment aux Etats-Unis.

La sécheresse a été générale dans 
l'hémisphère nord. Les régions affectées 1 
occupent une bande de territoire traver- 

discussion très vive. Doit-on réduire sant l’Europe, l'Asie et l’Amérique du 
le prix de la souscription annuelle ? Des Nord, aussi large que la distance qui
délégués seraient favorables à cette sépare le nord du Mexique du centre du
réduction étant donné les temps diffi- Manitoba. Les regions où les récoltes 
ciles où l'argent se fait rare. D'autres, ont le plus souffert sont les Etats-Unis, 
■le Canada.le centre etT Est de lEurope. 

Il y a eu dommage également dans l'hé­
misphère sud, dans certaines parties de 
l'Australie et de l'Argentine, mais pas 
autant qu’ailleurs.

Électricité.— Colonisation.Propagande. —- Assurance-feu.
Industrie laitière et marchés.

LE BILL No. 51.

IL APPARTIENT AUX CULTIVATEURS DE S’ORGANISER.

Les cultivateurs ont étudié quelques- 
uns de problèmes qui intéressent la pro­
fession en général et des questions con­
cernant plus spécialement ceux des pro­
ducteurs que l’Union compte dans le 
diocèse de Québec Nord, à la réunion 
annuelle de mercredi dernier, au Patro­
nage St-Vincent de Paul de Québec.

croient que c'est affaire de mentalité à 
former parmi la classe agricole. Les 
cultivateurs ne réalisent certainement 
pas tous les avantages dont ils bénéfi­
cieraient d'une société forte, bien orga­
nisée et groupant tous les cultivateurs.

Les congressistes sont d’avis que trop 
de sociétés réclament chacune une sous­
cription annuelle du cultivateur. L U- 
nion professionnelle devrait être le seul 
organisme groupant les fermiers, et par 
elle devraient passer tous les octrois 
destinés à l'encouragement des diverses 
spéculations agricoles.

A la demande des congressistes, M. 
Emile Gauthier, agronome régional de 
Québec qui fait de la coopération prati­
que avec les cultivateurs de son district 
même lorsque cela exige de sa part des 
déboursés pour financer les entreprises 
coopératives, brosse un tableau d un 
réalisme assez parfait des causes en­
travant le bon fonctionnement de nos 
entreprises coopératives: jalousie, man­
que de charité chrétienne, mesquinerie, 
pauvre finance et convictions politi­
ques. Les agronomes n’ont pas de pré­
férence pour aucun groupement agricole, 
ils sont disposés à collaborer avec les 
groupements de cultivateurs sous quel­
que nom on les désigne et cela de préfé­
rence aux individus.

Dans l'après-midi il fut question d’as- 
surance mutuelle de paroisse contre 
l'incendie. Les sociétés de ce genre sont 
assez nombreuses, elles fonctionnent 

■ toutes de diverses façons. Attendu que 
les compagnies à stock considèrent 
qu’elles perdent de l'argent sur les ris­
ques de cultivateurs, cela leur coûtant 
$105.00 de dépenses pour chaque cent 
dollars de primes payées, ces compagnies 
refusent les risques de cultivateurs, il 
devient nécessaire que les cultivateurs 
organisent eux-mêmes leur système 
d'assurance contre l'incendie. L'Union

Une messe basse dite en la chapelle 
du Patronage a marqué l’ouverture du 
congrès. M. l’abbé Chalifour, curé de 
Notre-Dame des Anges et aumônier 
diocésain de l’Union de Québec Nord 
fût le célébrant. Dans l'allocution qui 
suivit, le R. P. Deguire, S. J., aumônier 
général de l’U.C.C.. a fait une peinture 
Bien réelle des préoccupations humaines 
toutes matérielles, apanage du siècle 
présent. “Au lieu de vivre à l'intérieur 
de nous-mêmes”, dit le prédicateur, 
“toutes nos activités, tous nos efforts . 
consistent à s’extérioriser”. Nous n’a­
vons de souci, dans ce monde moderne, 
qué pour ce qui flattent les sens. 
Notre intelligence et notre volonté 
sont mises au service de notre corps 
quand il appartient à ces facultés de 
notre âme de commander à 1.0s sens. 
Cette volonté que le Créateur a donnée 
à l’homme pour mettre un frein à l'ima­
gination. cette folle du logis, est devenue 
l’esclave de nos passions".

“Dans son admirable encyclique le 
Souverain Pontife voit la cause de nos 
misères en ce que l’homme créé pour 
servir son Dieu, aspirer aux beautés de 
l’au-delà, regarder en haut, a préféré 
tourner ses regards vers la terre, vers la 
matière".

“Certes”, continue le bon prédica­
teur". le Créateur ne défend pas d’ac­
quérir des biens terrestres, c’est Lui 
qui les a créés pour nous. Cependant il 
ne faut pas se les accaparer pour nous 
seuls. Le cultivateur a droit d’acquérir 
des biens, il doit travailler pour obtenir 
une juste rémunération de son labeur, 
mais dans l’U.C.C. nous devons être 
catholiques d'abord avant d’être culti­
vateurs. Nous voulons que chez nos 
membres il y ait harmonie parfaite entre 
les facultés de l’âme et le goût des sens, 
que l’esprit prime sur la matière. Au­
jourd'hui les organisations faisant appel 
aux sens attirent les foules, tandis que 
celles qui réclament de la bonne volonté, 
qui font appel à l’intelligence ont beau­
coup moins de succès.”

“En vous convoquant à cé congrès, 
pour vous recueillir une journée, vous 
occuper un peu de vos affaires, nous 
demandons un effort de la volonté. 
Nous aurions souhaité vous voir en 
plus grand nombre. Vous du moins, 
qui avez compris vos véritables inté­
rêts. faites-vous des apôtres du syndica­
lisme catholique. La classe agricole a 
besoin de se sentir les coudes. Soyez des 
apôtres de l’association professionnelle”. 

, “Dieu a créé l’homme sociable, non 
pas individualiste. La soif des richesses 
nous a fait perdre les notions de charité 
chrétienne, et c’est notre égoïsme qui 
nous a. acculés au marasme dans lequel 
nous nous débattons ". “Quand votre 
société comptera un plus grand nombre 

a de membres, c’est alors que vous serez 
• heureux. Pour avoir ce bonheur, il ne 

faut pas tourner vos regards vers la terre, 
mais là-haut d’où nous viennent tous les 
biens spirituels et temporels dont nous 
avons besoin".

SÉANCES DU CONGRES
Les délégués ont tenu leurs séances 

dans la salle de réunion du Patronage. 
M. Eugène St-Germain de St-Casimir 
occupait le fauteuil présidentiel. Dans 
son allocution de bienvenue le président 
de l'Union diocésaine a salué la présence 
du président général de l’U.C.C., M. 
Albert Rioux et celle de l’aumônier 
général.

M. Ed. Gariépy de l’Ange-Gardien de 
Montmorency a parlé de propagande. 
Cette question de primordiale impor­
tance donne lieu à tous les congrès à une

Aux Etats-Unis, les principaux effets 
de la sécheresse se sont fait sentir par 
une diminution dans la quantité de 
grain, de fourrages et dherbe, qui a 
obligé les cultivateurs à sacrifier un 
grand nombre d'animaux et à donner 
des rations restreintes à ceux qui res­
taient. Les prévisions des récoltes ont

boucherie
it en avance sur l'an
? qui a trait à T’expédi- 
cs de marché Le rap-

-B Rothwell. Commis- 
en de l’Industrie Ani- 
e mois de juin, stipule 
ns fait classer. tant aux 
iaux qu'aux maisons de 
25 têtes en juin, en re- 
2 sujets pour le mois de 
C’est une augmentation 4 
% sur l’an dernier. 0 
x premiers mois de jan-. 
t 1934, nos expéditions 
un total de 26.205 porcs, 
18,417 pour la même 

933.
Dipaux comtés expédi- 
1, tous en avance sur la 
e l’an dernier, ont été;
a. Bagot. Brome, Cham- 
guay, Hull, Huntingdon, 
ier. Joliette, Kamou- 
irie, Labelle, Laval. Mé- 
isquoi, Pontiac. Riche­
nd. Rimouski, Rouville, 
irbrooke, Soulanges, St- 
émiscouata, Deux-Mon- 
reuil. Verchères, Wolfe,

sécheresse, et en Angleterre, où les pâtu­
rages ont été sérieusement affectés, la 
plupart des autres parties de l’Europe 
n'ont pas subi de dommages sérieux il

diminué de près de 11 pour cent en juil­
let à cause des mauvaises conditions de 
végétation à peu près partout, sauf sur - n’existe pas de rapport détaille sur l'état 
le littoral de l'Atlantique, dans la zone dès récoltes dans l’Union Soviétique de .

Russie, mais l'on sait cependant que te. 
printemps a été beaucoup plus sec que 
d'habitude dans la Russie d'Europe et 
que les prévisions de la récolte sont infé- 
rieures à la moyenne. En Chine, on

à coton de l’Est et dans le nord-ouest du 
Pacifique. Les prévisions de la récolte 
de mais ont baissé d'environ 24 pour 
cent, soit 500.000,000 boisseaux, pen­
dant cette période et même la produc­
tion de maïs-fourrage a été grandement 
réduite. La production de grain de 
sorgho n’atteindra pas 60 pour cent 
de la moyenne. La sécheresse continue 
et les chaleurs excessives qui ont sévi 
sur une vaste région ont détruit une 
bonne partie des récoltes de fourrage 
d'urgence qui avaient été plantées, 
brûlé les pâturages, empêché le regain 
de l'herbe sur les prairies et les chaumes 
dans bien des Etats, et provoqué une 
disette d'eau pour 1abreuvage des bes­
tiaux. Les Etats où les pires conditions 
sévissent sont le Missouri, l'Arkansas, 
presque tout le territoire des Dakotas, 
le Nebraska, le Kansas et l’Oklahoma, 
beaucoup du Texas et les plaines du 
Nouveau Mexique, du Colorado et du 
Wyoming. En juillet dans la plupart 
des états de l'Ouest qui fournissent des 
renseignements sur l'état des herbages, 
une nouvelle détérioration dans l'état 
de ces herbages a été signalée

A en juger par les conditions qui 
sévissaient au 15 août la quantité de 
grain (maïs, avoine, orge et grain de. 
sorgho) offerte pour l'alimentation des

estime que la réduction de la récolte de 
riz sera d'au moins 20 pour cent. En 
Mandchourie la récolte de blé est de 30 
pour cent inférieure à celle de 1933. 
principalement à cause des pluies exces­
sives et des inondations de juillet. Une 
sécheresse a été signalée en ces derniers 
mois dans certaines parties de l'hémis­
phère du sud, affectant les semailles de 
blé en Argentine et en Australie. La 
réduction dans l'étendue ensemencée 
causée par la sécheresse en Argentine 
peut atteindre 350,000 acres, soit envi­
ron 5 pour cent du total, tandis qu’en 
Australie on estime que la réduction 
totale dans les emblavures de blé sera 
d'au moins 2.000,000 d’acres (environ 
15 à 20 pour cent). Cette réduction des 
emblavures en Australie n'est pas due 
entièrement à la sécheresse, mais aussi 
au fait que l’on revient à l'élevage des 
moutons et à la production de la laine.

EFFETS DE LA SÉCHERESSE 
AU CANADA

Les notes suivantes sur la production 
des récoltes au Canada, basées sur des 
relevés officiels canadiens, indiquent 
l'effet de la sécheresse dans ce pays

Dans un bulletin publié le 11 septem­
bre. le Bureau fédéral de la Statistique 
estime que le rendement total en bois­
seaux est le suivant :- blé de printemps. 
270.282.000 boisseaux: blé d'automne. 
7.022.000; avoine. 344,746.000; orge. 
68.800,000; seigle. 6.523.000; graine de 
lin 1,096,000. Les rendements par acre 
pour tous les grains sont inférieurs à la 
moyenne, mais légèrement plus élevés 
que les évaluations revisées pour l’année 
dernière.

La récolte de foin et de trèfle est éva­
luée à 9.884.000 tonnes, la plus faible 
qui ait jamais été enregistrée; elle avait 
été de 11,433.000 tonnes en 1933 tandis 
que la production annuelle moyenne des 
quatre années 1926-1930, avait dépassé 
16.000,000 de tonnes. Il y avait donc 
lieu de craindre que les approvisionne 
ments de foin au Canada ne soient in- 
suffisants et c'est pourquoi l’arrêté-en- 
conseil du 24 août, exigeant une licence 
pour toutes les exportations de foin et de 
paillé, a été promulgué. Un recense­
ment effectué depuis indique qu'il y a un 
léger sur plus de foin dans les vallées de 
l’Outaouaiset du St-Laurentet jusqu’àun . 
certain point dans d'autres régions du 
Canada, mais par contre le manque de 

1 foin dans d'autres régions est très grave.
Cet arrêté-en-conseil a eu pour effet

t du classement nous 
sur les 4,225 tètes expé-
n. 436 ou 10% furent, 
lect”, 1.437 sujets ou

1,104 têtes ou 26%
En d’autres termes on 

e 70% de notre produc- 
ée dans les bonnes caté-

Catholique des Cultivateurs devra étu­
dier la question et soumettre un plan 
uniforme d'assurance mutuelle contre 
l’incendie conforme à la loi des assu­
rances, ayant plus d'uniformité et pou­
vant convenir davantage aux cultiva­
teurs.

LA COLONISATION
M. Éloi St-Germain, le conférencier 

suivant, a parlé de colonisation cette 
année avec autant de maîtrise que l’an 
dernier il nous avait intéressés sur les 
avantages que nous devons attendre de 
la coopération dans quelque domaine 
elle s’exerce.

Le plan de colonisation par groupes 
de jeunes cultivateurs que ce conféren­
cier préconise n'est pas tout-à-fait neuf. 
Il ressemble par plusieurs côtés au sys­
tème si recommandable adopté par la 
société diocésaine de colonisation. 
M. St-Germain a amplifié la formule 
en ce qu'il. expose dans sa thèse com­
ment les jeunes gens ainsi groupés 
pourraient fonder de nouvelles parois­
ses.

Dans nos projets de colonisation il 
nous faut tenir compte de l'évolution 
depuis cinquante ans. On ne peut plus 
faire du défrichement avec les mêmes 
moyens et dans les mêmes conditions 
qu’autrefois. Les colonies de jeunes 
cultivateurs habiteraient un camp com­
mun. Elles seraient confiées à la garde 
d'un aumônier: un technicien agricole 
les guiderait dans leurs travaux de cul­
ture. Les candidats en vertu de ce sys­
tème s'engageraient pour cinq ans. Ils 
seraient requis de travailler en coopéra­
tion. de faire ensemble les travaux de 
construction de routes, de ponts et de 
ponceaux ainsi que tous autres travaux 
du Gouvernement. Ce serait, d'après le 
conférencier un excellent moyen de 
recruter des colons sérieux, encouragés 
et capables de déblayer leur domaine 
économiquement et d'épargner à l'Etat

rçons en regard des chif- 
nts ceux de la province 
la production du porc at 

façon notoire, nous 
sur 90,700 porcs classés 
re 103,682 en juin 1933;
furent classés "Select ", 

1 % “bacon”. 8,839 ou 
rs" ou 88% de la pro- 
r les bonnes catégories, 
s grades inférieurs.
; premier semestre de 
tivateurs d’Ontario ont 
621.021 porcs, pour la 
de de 1933, les chiffres 
146 soit 61.125 têtes de 
année dernière.

agneaux et moutons ex- 
n nos expéditions repré­
têtes de moins que l’an 

le même mois. Depuis 
au 1er juillet nous avons

3 agneaux et moutons, 
mestre correspondant de 
nous avions fait classer

des sommes considérables dans le coût 
des travaux publics obligatoires dans 
ces régions nouvelles.

Voilà en somme le projet soumis au 
congrès. Au prochain congrès de colo­
nisation devant avoir lieu à Québec 
sous la présidence du nouveau ministre 
de la Colonisation, M. Vautrin, nous 
devrions entendre parler de ce projet 
nouveau, nul doute que nos chargés 
de pouvoir y. verront quelques sugges­
tions pouvant très facilement être mises 
en pratique.

L’ORGANISATION DES MAR­
CHÉS BILL 51.

M. Rioux, a donné des explications 
sur le bill 51 concernant l'établissement 
d un Office des Débouchés commerciaux. 
Nous avons donné les mêmes renseigne­
ments dans un article publié dans ce 
journal à l'occasion du congrès des 
techniciens agricoles.

M. Rioux a ajouté qu'en vertu de ce 
bill, la Commission des Marchés a le 
droit de conduire des enquêtes dans les 
cas où les écarts de prix entre produc­
teurs et consommateurs pour certaines 
productions, sont trop considérables. 
Nous avons deux cents agronomes dans 
la province pour diriger la production, 
pourquoi ne pas nous occuper mainte­
nant de diriger la vente des denrées

t également en recul sure 
n d'agneaux pour le pre- 
re, bien qu'en juin les 
aient dépassé celle du 
tondant de l'année pré- 
viron 200 sujets.

eaux,les chiffres de juin 
nt une avance de 1,197 
33, à 9,330 sujets, mais 
estre de janvier à juillet 
ujets expédiés accusent 
ion de 587 sur celui de

is mis sur le marché plus 
il que l’année dernière, 
pour juin 1934 sont de 
contre 1,521 en 1933.
•13,271 têtes contre 11,- 

nier.

9

d’attirer l'attention sur la faiblesse inu- 
sitée des approvisionnements, et l’obli- 
gation de se procurer une licence - d'ex­
portation a poussé ceux qui se trouvent 
dans les régions, déficitaires à s’approvi- 
sionner sans plus attendre. C’est là la 
raison des grosses expéditions de foin 
qui se font actuellement des régions où 
il y en a trop à celles où il n’y en a. pas 
assez.

agricoles ?
"Dans plusieurs cas nous produisons 

sans tenir compte de la capacité de con­
sommation Je m’objecterais moi- 
même à ce bill continue M. Rioux, si 
les cultivateurs de la province de Québec 
faisaient de la coopération. Mais nous

(Suite à la page 392)

Texte détérioré
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l’alimentation des L’industrie du porc Comment nourrir 
les poulet 

pour éviter qu’elles ne muent trop 
Par E. W. GILEEY, Station expérir 

talc fédérale, Lennoxville, Qué.

SAC A TOUT METTRE
a St-Lazare de Vaudreuilpores d'engrais

Pat: LEONARD GRIESBACH, Station 
expérimentale fédérale Fredericton, N.B.

M. Arthur Paquet de St-Georges de 
Beauce, s’est tué accidentellement en 
maniant un pistolet qu’il ne croyait pas 
chargé. La victime est âgée de 44 ans 
et jouissait de l'estime de tous ses con- 
citoyens.

Le diocèse de Trois-Rivières pleure la 
perte de son illustre évêque Mgr. F.-X. 
Cloutier décédé la semaine dernière à 
l’âge de 86 ans. Le défunt était le doyen 
de l’épiscopat canadien. Mgr Cloutier 
fût sacré évêque en 1899 par leu Son 
Eminence le cardinal L.-N. Bégin, arche­
vêque de Québec, de regrettée mémoire. 
Les funérailles de l’illustre défunt ont 
eu lieu samedi dernier.

* **
A St- Antonin, M. l’abbé Paul Levas- 

seur curé de cefte paroisse a été fêté à 
l’occasion du 25ème anniversaire de son 
élévation au sacerdoce. Les parcissiens 
ont présenté une bourse à leur vénéré 
pasteur.

Nouveau succès de M. Jos. Massé. Une 
nouvelle vedette. M. Oscar Lavallée 
de Ste-Justine.

* ♦ *
Québec est la seule province du Canada 

qui ne produise pas suffisamment de 
pommes pour les besoins de sa popula­
tion. mais les mesures nécessaires ont 
été prisés pour remédier à cette situa­
tion. * v♦

D’ici lu fermeture de la navigation, le 
grain chargé des porte des Grands Lacs 
en destination de Québec sera transpor­
té au taux de 17e le cent livres. Le 
nouveau taux s’applique de même aux 
sous-produits du grain.

* * *
MG. A. Newman, Commissaire- 

adjoint du commerce à Londres Angle- 
terre, écrit dans le journal de renseigne­
ments commerciaux quien ces dix der- • 
niers mois il s’est exporté du Canada au 
Royaume-Uni plus de puree de tomates, 
de same aux tomates, de ketchup et de 

soupe aux tomates que de tout autre 
pays.

On a conduit des expériences à la 
Station expérimentale fédérale de Fre- 
dericton N -B., pour voir la valeur que 
peuvent avoir, pour l’engraissement des 
pores, les aliments généralement pro­
duits sur la ferme et principalement les 
pommes de terre le tînt écréme et Fa- 
vont On a comparé un groupe de 
porcs qui recevait un mélange de grains, 
de produits de meunerie et de lait, à un 
autre qui était nourri principalement 
don mélange d avoine moulue de gru 
blanc (middlings), de pommes de terre 
« 1.ch lait Deux groupes recevaient au 
début de I engraissement des pommes 
de terre cuites, de la moulée et du lait, 
cl . la 1 ni des pommes de terres crues, 
de la moulée ét du lait Les pommes de 
tetre ( tarent données à raison de 4 livres

Les poulettes qui viennent au me 
à la bonne saison de l’année et quin 
vent de bons soins tandis qu’elles 
encore au large, sur l’herbage, se 
tent à ondre à l’époque où les œufs 
rares se vendent cher.. Bien non 
et bien-soignées, elles continuent à 
dre abondamment toute l’année. ( 
là du moins ce que nous avons ai 
à la Station expérimentale fédéral 
Lennoxville.

Une précaution essentielle est 
mettre les poulettes dans leurs ç 
tiers d’hiver, avant qu’elles com 
cent à pendre. Il faut leur donner b 
coup de verdure. Une autre précau 
également importante, est de teni 
poulaillers toujours ouverts et 
aérés pour que les volailles qui vien 
du plein air ne. souffrent pas de la’r 
sion. Que tous les changement 
nourriture soient faits graduellen

L’exposition du comté de Vaudreuil, 
tenue mardi denier à St-Lazare, offre 
un point particulier d’intérêt pour les 
cultivateurs qui s'intéressent à la vente 
des animaux vivants On a là un exhi­
bit, dit de porcs du marché, auquel on 
donne une place particulièrement im- 
portante. Cette classe, à elle seule, com­
prenait 192 sujets, de beaucoup plus 
considerable que toute autre classe sur 
le terrain d'exposition..

Trente exposants ont contribué à 
former cet exhibit. Les sujets étaient 
exposés en deux classes l’une de deux 
sujets et I autre de quatre,

M. Joseph Massé, de Ste Marthe 
remporta le championnat dans la classe 
des quatre sujets et M Oscar Lavallée, 
de Ste-Justine. relui de la classe des deux 
sujets.

Il
Nouveau Prieur. - Le Révérend père 

Pourque, ancien curé de la paroisse
Notre-Dame de Grâce à Montreal a été 

■ élu prieur du couvent des RR FF.
Dominicains a Québec. Le nouvel élu 
remplace Je R. P Ange Marie Dion
décédé tout récemment.

A Sherbrooke plusieurs nominations 
ecclésiastiques ont été faites par Mgr 
A -O. Gagnon:

M labbé Antonio Laliberte. vicaire 
a St-Patrice de Magog, est nommé 
vicaire à Ste-Anne de Danville.

. M. l’abbé R Rivard de Valcourt, 
est nommé vicaire à St-Patrice de 
Magog.

M. 1abbé L.-F. Larochelle vicaire 
hWeedon, est nommé vicaire à Val- 
court.•

M. l'abbé Edmond Tremblay, de­
vient vicaire à Weedon.

M. l'abbé Raoul Dubé, est nommé 
curé à Stoke, en remplacement de Mon- 
seigneur J-A. Côté, qui prend sa re- 
trail c.

par livre de moulée.
Tous les groupes ont fait une augmen- 

tation de poids également bonne peo- 
dant les soixante premières journées de 
ta période d €mpraissement Les porcs
qui recevaient des pommes de terre 
etuES ont mis douze jours di plus a scri 
graisser que ceux qui recevaient de la 
moulée, mais par contre, on a réalisé 
sur eux me économie considérable de 
eu uhe On a Tait l’appréciation de lu 
Viande d après le même système de 
pointage que pour les porcs soumis à 
l’essai de 1 enregistrement supérieur et 
l’on n'a pas constaté de différence signi- 
ficative sous ce rapport entre les porcs: 
des différents groupes

Dans cet essai, 5 35 livres de pommes 
de terre ont remplacé 1 livre de moulée. 
Si l’on évalue la moulée à $1.40 le cent, 
on trouve que les pommes de terre va- 
laient 26c les cent livres. On obtient 
des résultats plus satisfaisants en faisant 
cuire les pommes de terre avant de les 
donner aux porcs, car les pommes de 
terre crues n’ont que les deux-tiers de la 
valeur de celles qui sont cuites. Les 
pommes de terre cuites auraient donc 
une valeur de 39e le cent. A la valeur 
actuelle du lard,, les aliments donnés 
aux porcs rapportent un gros profit et 
l’on obtient ainsi un débouché pour les. 
aliments qui pourraient être perdus si 
cette occasion de les utiliser n existait 
pas.

I es porcs inscrits à l’enregistrement 
supérieur, a la Station expérimentale 
fédérale de Fredericton, N.-B.. reçoi­
vent maintenant des grains et un sup­
plement protéique sans lait écrémé. Ila 
éte démontré que les porcs qui reçoivent 
tin supplément protéique autre que le 
fait écréme peuvent faire une augmen- 
tation de poids tout aussi bonne Ce 
renseignement est d’un intérêt spécial 
pour les cultivateurs qui ont une provi­
sion de pommes de terre et de grains, 
mais qui ii ont que peu ou point de lait 
écrémé.

M. Massé est de là bien connu comme . 
éleveur des porcs. On se rappellera, en 
eflet, que l’an dernier. M. Masse après 
avoir remporté le championnat dans 
son comté, était, à la suite d un concours 
s’étendant a toute la province, proclame 
le meilleur éleveur de porcs de chez nous.

Cos 192 pores d’exposition ont été 
vendus, sur le marché de .Montréal. 
Les organisateurs de cette exposition, 
MM Roger Charbonneau, agronome 
régional, H. Reid, agronome du comté 
et M E-N. Bonneau, instructeur, nous 
avaient confié la vente de ces sujets et 
ils ont été, de même que les cultivateurs 
intéressés, plus qu’enchantés des résul­
tats obtenus.

On se rappellera que le prix des porcs 
après avoir été de 914c la livre lundi 
dernier, fléchissait déjà dans l’après- 
midi et que le lendemain il se faisait 
déjà des ventes à 9c. Or il nous fut 
impossible d'obtenir les prix suivants 
.mercredi journée où les porcs furent 
pesés: pour les porcs champions 1014c 
la livre, plus $1.00 par tête; les sujets de 
choix 9.40 sous la livre, plus $1.00 par 
tête, les porcs à bacons 9.40 sous la 
livre: les sujets de boucherie et les lourds 
subissaient une coupe d’un demi sou la 
livre.

Les acheteurs furent Canada Packers 
Limited qui n’hésitèrent pas à payer ce 
haut prix. C'est la troisième année de 
suite que ces mêmes acheteurs se ren­
dent acquéreurs de ces porcs dont ils 
connaissent la belle qualité. Samedi 
dernier alors que nous faisions l'inspec­
tion des carcasses en compagnie avec 
l’acheteur de Canada Packers, il nous 
disait sa satisfaction et ajoutait qu’il 
n’entretenaient nul regret d’avoir payé 
une prime aussi forte pour ces sujets.

Le classement officiel des porcs fut le 
suivant - -80 sujets de choix : 83 bacons; 
26 sujets de boucherie et 3 lourds.

Nous devons des félicitations à chacun 
dés concurrents, non seulement pour la 
belle qualité qu'ils ont su donner à leurs 
porcs, mais encore pour le bel exemple 
de coopération quils ont donné en nous 
confiant la vente de leurs porcs. Nous 
sommes convaincus qu’ils ont toutes les 
raisons possibles de se réjouir des retours 
remarquablement élevés que nous avons 
pu leur faire.

Par exemple un changement subit i 
pâtée de croissance que les vol: 
recevaient à une pâtée de ponte, pre 
presque invariablement la mue, < 
ponte est retardée de huit à douze se 
nes. Il est nécessaire égalemen 
maintenir les poulettes au poids nor 
On «■met souvent l'erreur de do 

uncrintité trop abondante de T 
riche en protéine afin de mainten 
ponte, mais une alimentation d 
genre entrainc une diminution de 1 
que l’on est obligé de corriger en 
mentant la ration de grain jeté da 
litière. ' D'autre part si les pou! 
manifestent une tendance à engra: 
augmentez la quantité de pâté 
diminuez dans une proportion CC 
pondante la quantité de grain.

Voici le système d'alimentation 
nous suivons à la Station expérime 
fédérale de Lennoxville:—La pâte 
ponte, le gravier et les coquilles d 
tres sont tenus dans des trémies qui 
en tout temps à la disposition du 
peau. Il y a toujours de l’eau Ira 
On donne un léger repas, de grain 
la litière le matin. On donne en 
de la verdure sous forme de foi 
trèfle, de betteraves fourragères c 
choux. 'A midi on distribue un rep 
pâtée molle, car c’est là un moyer 
commode d'employer les déchet 
table. Le soir on donne un repas 
plet de grain jeté dans la litière 
mélanges suivants ont donné d’e

Nome petite ville de T Alaska aurait 
été incendiée. La population manque 
de vivres. Les nouvelles rapportent 
qu'il ne reste que deux constructions 
commerciales debout. Nome compte 
1.500 habitants. On ne connaît pas 
encore la cause du désastre

• * *
Enchère de LU. C. C - Le 18 septem­

bre il se vendait à l’enchère, à Montréal: 
704 boîtes de beurre pasteurisé No 1 à 
195c la livre; 41 boîtes de No 2 à 1918c.

Le fromage coloré obtenait 95gc, il 
s’en est vendu 225 boîtes, tandis que 
250 boites de fromage blanc No 1 trou- 
voient preneurs à 912c la livre.

* * *
Sherbrooke, nous annoncent les joun- 

maux, serait le théâtre d’une magnifique 
exposition de renards. Cette foire au­
tomnale serait organisée par l'Associa­
tion provinciale des Eleveurs de Re­
nards dont 1e siège social est à St-Hya- 
cinthe. L’exposition serait tenue le 28 
novembre prochain.

* * *
Le classement des œufs par le marchand 

de campagne - Un développement ré­
cent et très intéressant au point de vue 
des expéditeurs d'œufs à la campagne, 
dit le Bulletin du Commerce des œufs et 
des Volailles du Ministère fédéral de 
l’Agriculture, c'est le nombre toujours 
grandissant de petits expéditeurs, mar­
chands de campagne, qui ont SA bien 
amélioré leur classement que les ache- 
teurs recherchent leurs expéditions et 
les paient sur la base du classement fait 
pai l'expéditeur. Cette pratique n’est 
pas nouvelle; elle remonte déjà à plu- 
sieurs années, mais elle a fait peut être 
des progrès plus rapides cette saison 
qu'en aucune saison précédente, spécia­
lement dans les cinq provinces de l’Est. 
A l'heure actuelle, certains marchands 
de Montréal parent une prime de deux 
cents la douzaine pour de s œufs de ce 
genre en plus du prix ordinaire, et ils 
renvoient également les. caisses de l’ex-, 
péditeur. Il est inutile d'insister sur 
l’avantage de ce système; l’expéditeur 
en profite aussi bien que le producteur. 
En cutre, l’application sérieuse du clas-

***
11 y a cent ans. M. l’abbé Ferdinand 

Gauvreau de Saint-Sylvestre de Lothi- 
nière célébrait la messe sur les bords du 
Lac William, à St-Ferdinand d’Halifax. 
Les paroissiens ont célébré cet anniver­
saire la semaine dernière par de belles 
fêtes. Il y eut messe solennelle, banquet, 
soirée patriotique et dramatique. M. le 
curé Alfred Boulet, curé actuel de St- 
Ferdinand d’Halifax a présidé ces ma- 
gnifiques cérémonies au cours desquelles 
il y eut bénédiction de l'hôpital Saint- 
Julien. Son Excellence Mgr Omer 
Plante représentait Son Eminence le 
cardinal Villeneuve qui avait été appelé 
durgence au chevet de son père mou- 
rant. * **

il meurt où devoir —M. Olivier Gin- 
gras étudiant à.l'Université Laval de 
Québec, fils de M et Mme Zéphirin 
Gingras s’est noyé au cours d’une expé­
dition d arpentage au nord de la Sarre, 
en Abitibi Le défunt n’était agé que de 
20 ans à peine, il était président des 
étudiants en arpentage et en génie fo­
restier.

lents résultats:—
N A LITIERE : — Une pari

_ partie de blé d'Inde conr 
nue demi-partie d’avoine et une <

G 
blé.

partie d'orge
PATEE —Une partie de son 

farine de blé d’Inde, de recoupes 
blanc) et d'avoine finement conca 
une demi-partie de farine de feuill 
luzerne et une demi-partie du mél 
trois poui cent de farine de po 
deux pour cent de charbon de boi 
pour cent de sel et deux pour cent d 
de foie de morue.

M. Rodrigue Villeneuve, domicilié à 
Montréal père, de Son Eminence le car­
dinal archevêque de Québec, est décédé 
la semaine dernière à l’âge de 76 ans. 
"Le Bulletin de la Ferme” offre respec­

tueusement à Son Eminence ses plus 
vives sympathies.

+ * *

le prix te revient 
due porc •

Par : W. W. BAIRD, Surintendant, Ferme 
experimentate fédérale. Nappan. N. E.

41 Fabrication des conserves à la mal 
1 L’embouteillage à froid, à cuisson 
.que, est l’un des moyens générale 

employés pour faire des conserves 
maison. On l’appelle de ce nom 
que les aliments crus ou en partie 
sont mis dans un bocal recouvert 
liquide, du sirop ou de l’eau, par c 
ple, et le bocal et son contenu 
chauffés simultanément au moyen 
bouille ou de vapeur. Ce pr 
peut sire employé pour tous les fri. 
légumes, il est recommandé pour 
ploi a la maison par le Ministère fé 
de l'Agriculture dans un bulletin 
traite des différents moyens dé.fai: 
conserves de fruits et de légumes 
procédé d’embouteillage à froid, à 
son unique, est très simple; il pr 
une stérilisation complète, car le 
«luit est mis dans des bocaux sté 
qui sont tenus bouchés pendant li 
cédés de cuisson. Les germes que 
ferme le contenu sont détruits de 
façon et il est impossible que les 1 
ries venant de l'air et d’autres sr 
extérieures puissent s'introduire d 
contenant Le produit fini a une 
rence supérieure. Rien n’est é 
tous les" fruits et toutes les tra 
restent intacts, et conservent tou 
gout, leur couleur et leur texture.

A Québec: se tiendra demain, le 26
• septembre l'exposition du comté de 

Québec organisée par la Société d’Agri­
culture locale. Nous en parlerons la 
semaine prochaine.

marge de $1.60 le cent, soit $3.20 sur un 
porc à bacon de 200 livres.

Dans ce calcul des frais de nourriture 
pour produire cent livres de porc, tous 
les aliments sont comptés aux prix du 

- marché et les aliments cultivés sur la 
ferme sont comptés au prix de revient, 
qui comprend le loyer de la terre, l’em- 
ploi des machines, la main-d’œuvre, etc. 
Si l’on tient compte du fait que sur la 
ferme ordinaire, l’élevage du bacon est 
pratiqué comme une industrie annexe 
et que cet animal consomme beaucoup 
de déchets qui ne pourraient être vendus, 
les chiffres que nous venons de citer

• L • porc est 1 un des produits qui 
parait toujours être d’un bon rapport 
pour le producteur, une année dans 
Iaui.it. déduction faite du coût des ali- 
ments consommés.

A la Ferme expérimentale fédérale de 
Nappan, NE, nous avons pris note, 
pendant un certain nombre d’années, du 
prix de la nourriture nécessaire pour 
élever des jeunes porcs à partir de la 
naissance jusqu’au sevrage (six semai- 
nes), et également a partir du sevrage 
jusqu’à ce qu’ils soient prêts pour la 
vente.

sement effectue de cette façon provoque 
une amélioration sensible dans la qua­
lité des œufs dans les districts où il a 
été entrepris.

Mussolini vient de décréter que le y 
service militaire obligatoire en Italie. 
devra enrôler tous les enfants à partir de 
8 ans jusqu à 33 ans.

* * *
Un pont neuf sera construit par le 

Ministère des Travaux Publics sur la 
rivière Trois-Saumons à Saint Jean- 
Port-Joli Lés travaux commenceront à 
l’automne Le pont aura 550 pieds de 
long et comprendra trois travées. Le 
plan des travaux comporte aussi le re­
dressement de la route nationale à cet

Faible et Epuisée
Madame H. Rudolf., de Vananda, 

Mont, écrit: "Il y a plusieurs années 
j’étais devenue si faible et si fatiguée 
qu’on me conseillait d’aller à l’hôpital 
parce que je manquais d’appétit et que 
je ressentais des douleurs par tout le 
corps. Le Novoro du Du Pierre aida 
à me rendre forte et bien portante." 
Cette médecine de plantes, à laquelle 
on peut se lier, affecte salutairement, le 
procédé de digestion et d’élimination, 
aidant ainsi la nature dans son travail 
de restauration. Si vous ne pouvez 
l’obtenir dans votre voisinage, écrivez 
à Dr Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago III.

Livré exempt.de douane au Canada.

semblent démontrer ne façon bien 
claire que le porc à bacon est en moyen- 
nun animal d’un assez bon rapport 
sur la ferme ordinaire.

C’est l’animal d’une bonne souche

Le coût moyen en nourriture pen- 
dant 11 ans. de l’élevage des jeunes 
porcs jusqu’à I âge de six semaines a été 
de $3 18 Si 1 on ajoute ce montant de 
$3.18 à la valeur de la nourriture néces- 
saire pour développer l’animal jusqu’au 
point où il est bon pour la vente (moy- 
enne de II ans), on obtient un montant, 
total de $7 81 par cent livres de poids 
vil

La valeur marchande moyenne par 
cent livres de poids vif pendant la même 
période a été de $9.41 Ceci laisse une

endroit.

Le Dr T. W. Grindley. Bureau fédéralqui est le plus avantageux, car c’est lui 
qui fait l’utilisation la plus economique 
des aliments qu'il consomme, à condi- 1Université de la Saskatchewan, et le 
tion qu’il soit nourri d'une façon ration- 
nelle, et il donne également une propor­
tion plus élevée de porc select que l’ani-

de la Statistique, le Dr. Wrn. Allen, de

Dr J E Lattimer, du Collège Macdo-
nald, P Q., ont assisté à ta conférence 
internationale des économistes agrico- 
les, tenue à Bad Eilsen. Hanover, Allô 
magne, du 26 août au 2 septembre.

mal bâtard ou qui provient de souche de 
qualité médiocre.

Texte détérioré
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RE Comment nourrir 
les poulettes 

pour éviter qu’elles ne muent trop tôt 
Par K. W. GILEEY, Station expérimen- 

tale fédérale, Lennoxville, Qué.

Les poulettes qui viennent au monde 
à la bonne saison de l'année et qui reçoi­
vent de bons soins tandis qu'elles sont 
encore au large, sur l’herbage, se met­
tent à ondre à l’époque où les œufs sont 
rares se vendent cher. Bien nourries 
et bien soignées, elles continuent à pon- 
dre abondamment toute l'année. C’est 
là du moins ce que nous avons appris 
à la Station expérimentale fédérale de 

fi Lennoxville.
HUne précaution essentielle est de 
imettre les poulettes dans leurs quar- 

i tiers d'hiver, avant qu’elles commen- 
J cent à pondre. Il faut leur donner beau­

coup de verdure. Une autre précaution, 
également importante, est de tenir les 
poulaillers toujours ouverts et bien 
aérés pour que les volailles qui viennent 
du plein air ne souffrent pas de la réclu­
sion. Que tous les changements de 
nourriture soient faits graduellement. 
Par exemple un Changement subit de la 
pâtée de croissance que les volailles 
recevaient à une pâtée de ponte, produit 
presque invariablement la mue, et la 
ponte est retardée de huit à douze semai- 
nes. Il est nécessaire également de 
maintenir les poulettes au poids normal. 
On ecmet souvent l'erreur de donner 
une entité trop abondante de pâtée 
riche en protéine afin de maintenir la

Farine de poisson 
pour les volailles

Far : M. H. JENKINS, Ferme expérimen- 
taie fédérale, Nappan, N. E.

Concours de ponte Canadien
46: SEMAINE

Les résultats de la quarante sixième 
semaine accusent un déficit de 118 
œufs dans la production. Plusieurs par- 
quets ont montré plus d’activité que la 
semaine précédente il y en a même où 
tous les oiseaux ont pondu. Le pourcen­
tage du rendement reste inférieur à 
celui de la semaine correspondante de 
1933.

Deux œufs ont été déclassés par rap­
port à leur pesanteur i’est-à-dire que le

Tout piié par le 
rhumatismeet de St-Georges de 

accidentellement en 
: qu’il ne croyait pas 
e est âgée de 44 ans 
ime dé tous ses con- Ne pouvait se laver ni se 

brosser les cheveux

Il souffrait te llement de rhumatisme, 
que ses amis croyaient qu'il ne pourrait 
plus jamais travailler Mais bien que

. cet homme soit âgé de 70 ans. il leur 
prouva qu'ils avaient tort. Lisez plutôt 
ce qu’il dit

"Je suis âge. de soixante-dix ans. 
A Noël dernier, j’étais tout plié par le 
rhumatisme. Je ne pouvais ni me laver 
ni me brosser les cheveux Les gens me 
disaient que je ne devrais plus travailler. 
Pourtant. je travaille actuellement plus 
dur qu’un jeune homme grâce aux Sels 
Kruschen. Je les prends dans mon thé 
et les ai recommandés à plusieurs. Je ne 
pouvais pas sortit du lit ni me lever de

* *
province du Canada 
as suffisamment de 
esoins de sa popula- 
eues nécessaires ont 
nédier à cette situa-
* ♦
de la navigation, le 

rts des Grands Lacs 
uébec sera transpor- 

Je cent livres. Le 
clique de même aux 
ain.
* *
man. Commissaire- 
ce à Londres, Angle- 
Tournal de renseigne- 
x quien ces dix der- • 
porté du Canada au 
de puree de tomates, 
es de ketchup et de 
que de tout autre

Une expérience intéressante a été 
inaugurée en 1926 à la Ferme expérimen­
tale fédérale de Nappan, N. E. On a 
choisi, tous les automnes, deux parquets
de poulettes Rock Barrées, au nombre 
de quinze. Composés de sœurs entières poids dès œufs est excellent.

Les parquets les plus actifs ont donné 
de bons rendements. Nous donnons ici 
le pointage des trois plus forts de la 
semaine.

et de demi-sœurs, aussi uniformes qu’il 
était possible de les avoir au point de 
vue de la taille et de l’âge. Les deux 
parquets recevaient la même ration de 
grain. savoir, 200 livres de blé, 200 
livres de blé d’Inde et 100 livres d’avoi- 
ne. La pâtée, était aussi la même pour 
les deux parquets. Elle se composait de. 
100 livres de son, 100 livres de petit son 
ou gru rouge 100 livres de farine de blé 
d’Inde. 100 livres d’avoine concassée, 
100 livres de recoupes ou gru blanc et 25 
livres de charbon de bois, 5 livres de se! 
et 2 galions d’huile de joie de morue. 
Les poulettes avaient accès en tout 
temps à des. coquilles d huîtres et du 
gravier. La verdure était donnée sOus 
forme de betteraves fourragères, de 
choux et de trèfle. La protéine animale 
était fournie dans des trémies où les 
oiseaux pouvaient en manger à leur gré.

Le parquet J recevait de la farine de 
poisson, tandis que le parquet 2 recevait 
de la farine de viande de bœuf.

Parquet.
28-I.B. W S. Hall .... 
17-R B ,Chifford Wells , 
10 R.B. W S Hall ..........

Pointe Ocufa 
. ., 89.3 54

. .. 58 2 53
........ 40 4 46

L’alignement dès six mt illeurs grou- 
pes de pondeuses de tout le concours 
jusqu’à date est à peu près le même que 
la semame dernière, il n’y a de change- 
ment que dans le cas du troisième par- 
quet. Les résultats à date sont.

ma chaise seul mais maintenant, je tra- 
vaille jusqu’à 12 heures par jour. Je dois 
cela aux Sels Kruschen .• (.T

Le thumatisme est causé par un 
excès d’acide urique dans l’organisme. 
Deux des ingre clients contenus dans les 
Sels Kruschen ont la propriété de dis- 
soudre les cristaux dacide nique. D’au- 
1res ingrédients aident la nature à éli- 
mimer ces cristaux dissous par le canal 
naturel. Il y à encore dans Kruschen 
des Sels qui empêchent la fermentation 
des aliments dans l’intestin et qui, de la 
sorte, enrayent 100 seulement la forma­
tion de Pacide urique mais aussi de 
poisons sus visibles de minet la santé

.... 2212 2 2054
2164 <• 2085
2055 4 203% 

... 2051 : 2026
2004 4 1839

.... 1989 3 1946

28- L E.. W S Hall ...............
19 - R.B G. W Glosent .. . 
TO R B. W S, Hall:

<3- R B .F. Teasdale ....
22- G.B .Manor Faum 
34 L1 ,w.W Brotoby. ...e de l'Alaska aurait 

population manque 
nouvelles rapportent 

deux constructions 
ut. Nome compte 
On ne connaît pas 
lesastre
* *
C. G.— Le 18 septem- 
enchère, à Montréal: 
re pasteurisé No 1 à 
îtes de No 2 à 1912c. 
Té obtenait 958c, il 
5 boîtes, tandis que 
age blanc No 1 trou- 
2c la livre.
* *
annoncent les jour- 

tre d'une magnifique 
rds. Cette foire au» 
anisée pat l’Associa- 
es Eleveurs de Re- 
social est à St-Hya- 

on serait tenue le 28

Une nouvelle pondeuse se place cette 
semaine parmi les six meilleures poules 
dû concours. Le pointage a date est 
donné ci-après:

Le parquet 1. qui recevait de la farine 
de poisson a consomme en moyenne 
22.1 livres de farine de poisson au coût 
de 85 cents. La quantité totale d’autres 
aliments consommés s’élevait en moyen­
ne à 1,011 livres, coûtant $16.57. Ce 
parquet a pondu au total 1,117 œufs 
ayant une valeur marchande de $36.69 
et dont la production avait coûté $17.42. 
Il a donc laissé un bénéfice net sur le 
coût de la nourriture de $19.26. Le coût 
moyen de la nourriture par douzaine a 
été de 18.71 cents.

108- R.B, W S. HUI............
332-L.B..C H Tayler .. .
199- R.B.,C W Grant ...

66- R.B .A J Urgubart. ..
62- .R. B., A .1 Urquhart. .. 

.200 R.B, G W Grant.,.

272 % 256
.. 266 J 230 

265 1 225 ■ 
2632 224 
261 2 220

... 260 7 222

porte, mais une alimentation de ce 
genre entraîne une diminution de poids 
que l’on est obligé de corriger en aug­
mentant la ration de grain jeté dans la litière à *44* *s*t ci les oi lott oc 
manifestent une tendance à engraisser.

autre part si les poulettes
CONCOURS de PONTE de TOUEST de QUEBEC

Semaine finissant le 18 septembre 1934

Sous la direction de la Station Expérimentale

DOMINION de LENNOSVILLE

O’ufs Pointa
909 878 6

1530 1586 5
1994 2083 2
1884 1975 0
1768 1726- 9
1666 1884 1
1708 1682.0
1726 1557 0
2026 2061 6
2038 2055 4
1719 1883 0
1734 1791 2
1375 1593 6
1667 1733 2
1590 1630 4
1104 1232 8
1697 1785 1
1664 1591 3
2085 2164.0
1500 1562 3
1897 1084 8
1487 1357 5
1556 1595 2
1666 1627 3
1810 18353
1384 1374 8 
1361° 1417 1
2054 2212.2x
1221 1295.8
1195 1148 1
1266 1225 5
1839 2004 4
1548 1595 8
1946 1989/
1443 1322.9
1697 1658.5
1531 1497 1
1740 1939 3
1436 1507 J
1341 1293.6
756 786 0

1230 1299 4
848 759.0

1422 1503 8
1459 1504 0
813 804 7

1591 158J 4

72921 74267 0 ■

augmentez la quantité de patee et 
diminuez dans une proportion corres- 

voici le rysteme dalimentation que 
nous suivons à la Station expérimentale 
fédérale de Lennoxville: —La pâtée de 
ponte, le gravier et les coquilles d’huf- 
tres sont tenus dans des trémies qui sont 
en tout temps à la disposition du trou- 
peau. Il y a toujours de beau fraîche, 
On donne un léger repas de grain dans 
la litière le matin. On donne ensuite 
de la verdure sous forme de foin de 
trèfle, de betteraves fourragères ou de 
choux. A midi on distribue un repas de

J W s McCall ................... P R.B.
2 II. F.. Morren. ...
a Sts Expé. La Ferme .. R.B
4 Sta. Expe. Kapuskasing.
5 Sta. Exp. Kapuskasing. "
6 A. J. Urquhart ......................”
7 R W Kettles ......................"
8 W A Sansom.. ..................... “

Propriétaires

] 11. H. Drew .
2 H. R. Drew

Race Total Total
ante points

1894 2027.9
1606 1699 9
1541 1678 3
4515 1637 2
1734 1780 4 
1173 12045 1
1585 1728.5
1545 1595.6

1504 1684 0
1671 1630.6

1865 1966.1
1894 2002.8
I860 2002.9
2001 x 2107.0
1886 2057.2 
(860 1890.3
1646 1844,4
1628 1684.2

30467 32122.4

• P;R9 Frank Teasdale. .
Le parquet 2, qui recevait de la faune * 10 w. s. Hall.. ... 

de viande de bœuf, a consomme en 
moyenne 35.80 livres au coût de $1.60. 
La quantité totale d’autres aliments 
consommes s’élevait en moyenne à

8 W M. Oliver.
4 C. R. Waldron............
5 Mrs. Alex MaoKay
6 Taylor Bros
8 .J. G. Tweddle
1) J. M. Scott. .

34 Kenneth Slacer ........... ...
12 H. C. Mitchell ............ ..
13 J.H. Thompson ....
14 G. A Robertson & Son
18 Jas M. Biggar............... ..
16 Cobourg P. Farm.
17 Clifford Wells . Co-987 livres, au coût de $15.96. Ce par­

quet a pondu au total 1,096 œufs, ayant, 
une valeur marchande de $36.58 et le 
coût total de la nourriture pour le par­
quet a été de $17.56. Le bénéfice net 
laissé par ce parquet, sur le coût de la 
nourriture est donc de $19.01. Le coût 
moyen de la nourriture par douzaine 
a été de 19.2 cents.

Les résultats obtenus démontrent que 
la farine de poisson remplace très bien 
les autres aliments protéiques pour les 
volailles et qu'elle vaut autant, si elle 
ne vaut pas mieux, que les déchets de 
bœufs ou la farine de bœuf. Depuis 1926 
la farine de poisson employée dans la 
pâtée a donné d’excellents résultats 
et jamais les consommateurs ne se sont 
plaint d’un goût de poisson ou d’un goût 
de rance dans les œufs. 11 semble donc 
que la farine de poisson pourrait être 
employée en plus grande quantité pour 
remplacer les autres aliments protéiques 
importés pour la ration des volailles.

10 Ornstown Couvoir
opératif (W. W. Eliot) 

11 Mrs. 1.. H Parker. 
12 Papineau Couvoir Co-

Opératif (Etienne Rioux)
13 Exp. Sta La Ferme...
14 Exp: Sta Lennoxville
16 W. W. Bromby L.R.CS
16 W W. Bromby...........
17 W - M. Oliver...................
19 C O. Drummond ..
20 C. O. Calder ....................... VV I

18 M. Shantz & Sons.
19 G W. Crant................
20 H. T Blanchard
21 Gordon Duncan, ...
22 Sta Expé. Ste-Ange. .
23 A I’ R Dunlop W A
24 M. C Wallace..................R-Mi
25 Mrs C. Fl. Moore., . “

L S.
L B

* *
œufs par le marchand 
développement ré- 

sant au point de vue 
eufs à la campagne, 
Commerce des œufs et 
Ministère fédéral de 

le nombre toujours 
its expéditeurs, mar- 
ne, qui ont SA bien 
erhent que les ache- 
leurs expéditions et 
se du classement fait 
Cette pratique n’est, 
remonte déjà à plu- 
; elle a fait peut-être 
rapides cette saison 
n précédente, spécia- 
q provinces de l’Est, 
certains marchands 

i une prime de deux 
pour des œufs de ce 
prix ordinaire, et ils 
it les caisses de l’ex-, 
inutile d'insister sur 
ystème , l’expéditeur 
n que le producteur, 
tion sérieuse du clas- 
cette façon provoque 
ensible dans la qua- 
les districts où il a

pâtée molle, car c’est là un moyen très 
commode d'employer les déchets de 
table. Le soir on donne un repas com­
plet de grain jeté dans là litière Les 
mélanges suivants ont donné d'excel­
lents résultats:—
GNA LITIERE:—Une partie de 

blé, partie de blé d’Inde concassé, 
nue demi-partie d'avoine et une demi- 
partie d’orge

PATEE ■ — Une partie de son. de 
farine de blé d’Inde, de recoupes (gru 
blanc) et d'avoine finement concassée, 
une demi-partie de farine de feuilles de 
luzerne et une demi-partie du mélange, 
trois poui cent de farine de poisson, 
deux pour cent de charbon de bois, un 
pour cent de sel et deux pour cent d'huile 
de foie de morue.

26 Manor Farm...
27 H. & A. Liebler..
28 W. S. Hall

.29 Philip Henrich.
30 Alex. Metean.
31 R Haycock ...
32 Manor Farm . . "
33 G S. Taylor..................... ”
34 W W. Bromby ......................"
35 Lockerby lea l‘ Farra "
36 R. J Penhall .. .... **
37 J G Tweddle .... *
38 Reliable F Farm ....
39 Port Hope P Farm ...

CONCOURS ale PONTE de VERT de QUÉBEC

Semaine findszan le 18 septembre 1934

Souk l direction de la Station Expérimentale 

STE-ANNE DE LA POCATIERE, QUE,
40 Crant Ball .............. ...

41 Jas. M. Biggar................
42 C H Miller ........... - .........
43 J. 1. Zummach.. .. ,, 
44 J C Redhead ... .
45 L. D Robinson & Sons.
46 F Exp Ottawa..............
47 F Exp Ottawa. .. . R. B

Propriétaires Race: Total Total 
detry points

1 Taylor, C. S.................LICS 2217 2420.8
2 Calder, C D.. ............... " 1212 1126 7
3 Bromby, W W .............. * 1904 2139.9
4 Sta. Exp. Ste-Anne, Qué.P.R.B 2041 2100 4 

" 1853 1707.9
1684 16124 
1768 1938 7 
1509 1488.8 
1472 1531,4 
1749 1768 X 
1750 1004 7

6 Poirier, J. Alphée ...
6 Couv.Coop.Bonaventure4 Fabrication des conserves à la maison -- 

: L'embouteillage à froid, à cuisson uni 
.que, est l'un des moyens généralement 

employés pour faire des conserves à la 
maison. On l’appelle de ce nom parce 
que les aliments crus ou en partie crus 
sont mis dans un bocal recouvert d’un 
liquide, du sirop ou de l’eau, par exem­
ple, et le bocal et son contenu sont 
chauffés simultanément au moyen d’eau 
bouit ou de vapeur. Ce procédé 
peut sire employé pour tous les fruits et 
légumes, il est recommandé pour l'em­
ploi a la maison par le Ministère fédéral 
de l'Agriculture dans un bulletin qui 
traite des différents moyens de. faire des 

conserves de fruits et de légumes. Ce 
procédé d’embouteillage à froid, à cuis- 
son unique, est très simple; il procure 
une stérilisation complète, car le pro- 
«luit est rnis dans des bocaux stérilisés 
qui sont tenus bouchés pendant le pro- 
cédé de cuisson. Les germes que ren­
ferme le contenu sont détruits de cette 
façon et il est impossible que les bacté­
ries venant de l'air et d’autres sources 
extérieures puissent s'introduire dans le 

contenant. Le produit fini a une appa­
rence supérieure Rien n’est écrasé 
tous les fruits et toutes les tranches 
restent intacts, et conservent tout leur 
gout, leur couleur et leut texture.

7 Slacer, Kenneth............ ..
8 Couv. Coop Vaudrenil.
0Couv. Coop. Laval

10 Couv. Coop St. Augustin
11 Couv Coop, (les Cèdres
12 Couv. Coop. St- Ray moudBeaucoup de producteurs de volailles 

obtiennent les plus hauts prix pour leurs 
oiseaux en les vendant par l’intermé­
diaire d'organisations que l’on appelle 
pools de volailles. Les services de volail­
les du Ministère fédéral de l’Agriculture 
viennent, en aide dans l’organisation de 
ces pools et fournissent tous les rensei­
gnements nécessaires sur les marchés.

INCLINATION OU INCLINAISON

C est. vI ai que tu te maries 7
Oui, un mariage d’inclination: 

Ah Bah! Et devant combien l’incIaes-Iu?

01766 1763.8
1166 1200.0
1274 1466.5
1661 1485 8
1536 1666 2
2085 2382.8
1043 1641 0 
1947 2024 8
2000 2109 6

34126 35183,1

13 € Couv.Coop. I Epiphanis.
14 Letendre, J. W.
16 Couv.Coop. Montmagny
16 Couv. Coop St-Jacques
37 Sta.Exp. Kapuskasing,C.
18 Sta. Exp. La Ferme,Qué.
19 Sta Exp Ste-Anne. Qué."
20 Sta Exp Ste-Anne, Que "

CONSEDS DU VIEUX DOCTEUR

—Vous avez trial au bras; mais ça ne sera rien 
Patientez Dans une sethaine, votre bras sers sur 
pieds

■t Epuisée
udolf, de Vananda, 
y a plusieurs années 
faible et si fatiguée 

lit d'aller à l'hôpital 
uais d'appétit et que 
douleurs par tout le 

5 du Du Pierre aida 
e et bien portante." 
e plantes, à laquelle, 
ecte salutairement le 
ion et d'élimination, 
tare dans son travail 

Si vous ne pouvez 
tre voisinage, écrivez 
ey & Sons Co., 2501 
Chicago III: 
douane au Canada.

Bulletin de service d’automne et nouvelles
Ce bulletin comprend une multitude de 

renseignements et de suggestions ainsi que 
plusieurs nouvelles avicoles, fl vous aidera à 
obtenir les meilleurs résultats possible avec 
vos poulettes cet automne et ac cours de 
l'hiver.

Des exemplaires seront adresses gratuite- 
meni sur demande, aussi longtemps que nous 
en aurons. Demandez votre exemplaire au­
jourd’hui même.

BRAY CHICK HATCHERY1
34 Clayburni Ave.. St-Catharines, Ont.

Texte détérioré
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Conseils de la ménagère Plantation d’ante
Peupliers. Pommiers. 1 

siers. Conifères. Pour le p 
prochain: Pommiers. Pruni 
riers. Cerisiers. 30 familles 
en 82 variétés approuvées, 
sentants demandés partou 
villages et campagnes.
ARTHUR V. GADBOIS. Pé

Rougemont, P. Q.
En écrivant, s.v.p., mentionnez le 

de la Ferme

"Il Me Soulage” 
C'est ce que disent 98 femmes 
sur 100, après avoir pria ce 
remède. Il raffermit les nerfs 
tremblants, leur donne plus 
de force, avant et après la 
naissance de l'enfant, leur 
aide à traverser l'âge critique 
. .■ ; leur fait trouver la vie 
digne d'être vécue.

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM

NOTRE FEUILLETON

©
Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux 
de nos lecteurs qui désireraient prendre un abonne- 
ment à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 
24 francs à "La Bonne Presse", 5, rue Bayard, Paris.

ASSAISONNEMENT FRANÇAIS

1 cuillerée à thé de sucre, X cuillerée à thé de 
paprika, une pointe de poivre de Cayenne, un peu 
de sel. Ajouter le jus de la moitié d’un citron, 1cuil- 
lerée à dessert de vinaigre d’estragon; puis faire 
chauffer doucement dans deux fois autant d’huile 
d’olive que de liquide.

ASSAISONNEMENT DE SALADE BOUILLI

% cuillerée de sel, 1 cuillerée à thé de moutarde, 
11 cuillerée de sucre, quelques grains de cayenne, 
1 % cuillerée de farine, les jaunes de 2 œufs, 1% 
cuillerée de beurre fondu, % tasse de lait, % tasse 
de vinaigre. Mêler les ingrédients sees, ajouter les 
jaunes battus légèrement, le lait, le beurre et le 
vinaigre —graduellement— cuire au-dessus d’eau 
bouillante jusqu’à ce que le mélange épaississe, cou- 
1er et faire refroidir.

LE 
PARIGOT

Par J.GEYNET

orgueil. Qu’ils lui ont donc fait honneur 
tous deux, aujourd’hui!...

Ils marchent toujours en silence Jean 
ne quitte pas Line du regard: il lui - m- 
ble prolonger ainsi la vision des b s 
célestes entrevues par son âme. Les 
anges, songe-t-il, doivent ressembler à 
Line. Le voile blanc qui enveloppe sa 
silhouette fine semble lui tenir lieu d’ai­
les, et les boucles dorées qui s'échappent 
sous la couronne de roses ne font-elles 
pas au joli visage la plus lumineuse des 
auréoles ?.. .

Et tout à coup une crainte vient serrer 
le coeur du jeune garçon:

— Mon Dieu! puisque Line est si sem­
blable aux anges, pourvu qu'elle ne s’en­
vole pas aujourd’hui avec eux pour finir 
la fête au paradis!..

—- Angéline! Line! prononce-t-il in­
consciemment tout bas, d’un ton an­
goissé.

— Jean! répond Line, tournant vers 
lui son doux regard bleu, tout brillant 
d’une joie pure, regarde! — ■ elle lui mon- 
tre le petit chapelet nacré qu’elle a en­
roulé. autour de son mince poignet. Je 
l’ai récité tout entier pour toi, tout à 
l’heure; je le garderai toujours en sou e- 
nir detoi!

— Et moi, répond Jean, je garde,ai 
toujours la médaille que tu m’as don­
née!...

Et sa main se porte sur la médaille 
d’argent fixée par un ruban blanc à la 
boutonnière de son habit noir.

— Tu sais. Jean, M. lé prédicateur 
nous a dit que le bon Jésus accorde tout 
ce qu’on lui demande le jour de sa pre­
mière Communion... alors je lui ai 
demandé .. que tu restes toujours un 
honnête homme et un bon chrétien.

— Merci, Line! Je te promets de le 
rester toujours! Et moi j’ai demandé au 
bon Dieu que tu sois toujours heureuse.

Ils continuent lentement leur chemin. 
Les aubépines en fleurs des haies leur 
font un cadre virginal: les cimes blan­
ches des montagnes barrant l’horizon, 
le tiède soleil de mai qui les caresse de 
ses rayons, le gazouillis des oiseaux qui 
passent en les frôlant de leurs ailes, tout 
le calme divin et reposant de la nature 
leur parle du ciel, et avec révérence, ils 
se taisent pour mieux écouter sa voix.

Puis il sort, suivi de Raymond et de 
Mme Revel, qui veut encore le charger 
de ses remerciements pour Mme Gra- 
nier..

Dès qu’ils eurent disparu. Line s’é­
lança vers Jean. Assis sur un escabeau, 
dans un coin d’ombre, le pauvre enfant 
cachait sa figure dans ses mains, et, mal­
gré les efforts qu’il faisait pour les conte­
nir, de grosses larmes filtraient entre ses 
doigts.

Line passa son bras autour du cou de 
son ami. écarta ses mains de son visage, 
et le pauvre désolé reçut un tendre bai­
ser consolateur sur sa joue mouillée de 
larmes.

— Ne pleure pas. Jean! j'aime cent 
fois mieux ton chapelet que le sien! Oh! 
c’est bien vrai, je t’assure; le tien est tout 
blanc et plus petit, c’est plus mignon!... 
C'est du tien seulement que je me servi­
rai le jour de ma première Communion, 
l’autre restera au fond de mon aumô- 
nière...

Line parla si bien qu'elle finit par 
consoler et même persuader Jean. Mais, 
d’une voix basse, si basse que Line l’en­
tendit à peine, il murmura:

— Quand je serai grand je travaille­
rai, je gagnerai beaucoup d'argent, pour 
pouvoir t'acheter de belles choses bien 
chères...

CHAPITRE III
On est au soir du grand jour. Les 

Vêpres ont été clôturées par la touchan­
te cérémonie de la consécration à la 
Sainte Vierge, si chère aux cœurs sim­
ples des villageois qu’une fête de pre­
mière Communion leur paraîtrait in­
complète si elle n'était pas accompa­
gnée du rite traditionnel.

Autour de l'autel de la Vierge, tout 
couvert de fleurs et de lumières, les pre­
miers communiants se groupent, filles 
d'un côté, une couronne de fleurs à la 
main, garçons portant un bouquet de 
l’autre. Après une courte exhortation 
du prédicateur, l’une des petites filles, 
la plus sage, s’agenouille devant la sta­
tue de la Vierge pour lire à haute voix 
l’acte de consécration. Aujourd’hui,

. c'est à Line qu'est échu cet honneur.
La consécration achevée, le cantique 

populaire éclate:
Bonne Marie, 
Je te confie 
Mon cœur ici-bas.
Prends ma couronne, 
Je té la donne,
Au ciel, n’est-ce pas?
Tu me la rendras!

Aux derniers vers du refrain, couron­
nes et bouquets levés bien haut, à bout 
de bras, offrande embaumée, sont agités 
avec un enthousiasme qui croît à chaque 
reprise du refrain.

C’est l’instant attendu avec impa­
tience par l’assistance, avide de pieuse 
émotion ..

L’indigence poétique et musicale du 
cantique est extrême, mais qu’importe! 
Le symbolisme du geste qui l'accompa­
gne parle à ces cœurs simples: les mères 
sortent leurs mouchoirs, les pères se

r. ^os courants au 
diocésain de l’Union Ca

des Cultivateurs de Québ
(suite de la page 388 

comptons à peiné cinq poui 
cultivateurs qui coopèrent, 
loi les producteurs devront 
malgré eux”.

"Mais retenez bien que c 
producteurs qui sont appelés 
eux-mêmes leurs projets de 
tes deux-tiers des producte 
denrée agricole quelconque ex 
un projet de vente, soumis à 1: 
sion des Marchés et une fois 
les autres producteurs sont ot 
conformer à la loi régissant 1 
telle denrée".

Ce bill a été préparé par c 
du ministère fédéral de l’Agr de Ministère de Commerce, inces s’organisent en c 

en profiter, si nous nen 
valons pas nous courrons le 
payer pour les autres provint

Nous travaillons en ce m 
concert avec le Gouverneme 
wa à préparer un plan de rég 
vente de nos produits laitiers, 
rien ne soit décidé, nous cro 
serait à propos d'entreposer 
de la province de Québec, 
moments nous avons un sur 
produit qu’il faudrait expori 
que durant l’hiver, nous imp 
beurre pour suffire à la deman

La cuillerée que nous exp 
prix courant sur le marché b 
fait baisser le prix de toute 
tion canadienne. En prélevar 
me droit par boite de beurre, 
rions organiser la vente de c 
l’entreposage et maintenir ce 
à un prix plus uniforme.

Le président parle égalem 
tricité. "Nous payons le kilo 
trop cher", dit M. Rioux. " 
qui serait dans le' cas de mu 
usages de la houille blanche su 
s’en voit privé à cause des t folle d'installation qu'il ne

Une commission de 1 electr 
mée par le Gouvernement 
étudie la question. L’Union < 
voudrait y être représentée. ! 
ton a été adoptée par le cong 
sens. On croit de même qu 
devrait avoir un représentai 
Commission d’Industrie lai 
résolution est passée à cet eff

Le Bureau de Direction 
puyer une résolution de l’Ur 
saine de Québec Nord. dema 
autorités municipales de Qui 
pas exiger des cultivateurs- 
du district livrant des légume 
chers et aux marchands-épi 
licence de $25.00 exigée du 1 
en ce moment. Un comité de 
bres a été nommé pour étudi 
et préparer la résolution que 
présenter aux autorités de 1 
Québec.

M. A.-L. Hardy dé St-Basil Deguire et M. 1 abbé Ch t les conclusions de cett 
d’etude.

Il faut une association fort 
tes cultivateurs puissent fa 
leurs droits légitimes. La p 
en vue du recrutement de 
membres est le mot d'ordre, 
vateurs ne peuvent attendri 
faits de l'Union professionnel 
tivateurs avant d'en faire par

Les mêmes officiers et dire 
été élus pour le prochain terrr

M. Beaudry, représentant 
"Le Devoir " a parlé du jour 
lique et indépendant des pa 
ques et invité les cultivateurs 
du tarif de faveur que ce jo 
aux sociétaire* en règle ave

La broderie est un agréable passe-temps

1 •1 FPATRONS VENNAT

2542-1

[ 2 542-2}

*= ** U
A 0**
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No 2542 —Garniture de Boudoir très artistique "La Corne d’Abondance": La corne brun doré, 
églantines roses, grandes marguerites jaune pâle ou blanche, petites marguerites rose et bleu, avec 
cœur jaune Feuilles vertes.

Grand coussin et chemin, chacun à tracer 25v. perforé 50c, au fer chaud, (foncé seulement) 35c 
chaque Etampé sur coton jaune broadcloth, chemin de 18 x 54 pes 55c, coussin dessus et dessous 39c, 
Bur sateen noire ou superbe toile écrue chemin 85c. coussin dessus seul 60c, avec dessous 85, Sur beau 
antin noir chemin $1.25, coussin dessus seul 90c avec dessous $1.25.

Bourrure en kapok, forme spéciale pour le coussin 85e. Soie pour les 2 morceaux environ 90c, 
chenille de velours français environ $2.00.

Catalogue général de broderie 20e, album de Layette (300 modèles) 15e.
Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12c seulement par au

BULLETIN DE LA FERME. Casier 159. St-Roch, Québec.

Pour vous
MONTRER-

• DES 

TEINTURES
CHAPITRE IV

A la tin de l’année scolaire, Jeanddsa 
brillamment son certificat d’études. Ce 
fut un triomphe pour le bon instituteur 
du Moustier, qui reçut de chaleureuses 
félicitations de M. l’inspecteur qui, se 
trouvant à Lauvière, était venu en per­
sonne présider aux examens. Frappé 
de la vive intelligence de Jean Verly, 
il s’était plu à pousser lui-même l'inter­
rogatoire bien au delà du programme et 
avait été charmé par les réponses de 
l'enfant. Aussi, dès que la séance fut 
levée, il s’approcha de l’instituteur du 
Moustier.

— Il faut faire poursuivre ses études à 
votre brillant élève, Monsieur Dorier, 
lui dit-il. On lui obtiendra une bourse 
pour le lycée de Grenoble; je m’en 
charge. Cet enfant nous fera honneur, 
à vous et à moi. Parlez-en à ses parents.

— C’est un orphelin, pupille des 
"Enfants à la montagne"...

L'inspecteur fit une grimace.
— Parlez-en à ses patrons, alors, et 

encore une fois, comptez sur moisur 
la bourse; si on veut l’en faire i- 
cier, il l’aura.•

Le brave M. Dorier ne put se retenir 
de faire tout de suite entrevoir à Jean le 
bel avenir qui se préparait pour.lui, 
grâce à la bienveillance de M. l’inspec- 
teur. Tout le long du trajet de Lau­
vière au Moustier la conversation de 
l’instituteur ne roula que sur ce sujet.

-Je vais t’accompagner à la Chène- 
vière, dit-il à Jean quand on fut arrivé 
au Moustier, pour mettre tout de suite 
tes patrons au courant de l’affaire:

La nouvelle du beau succès de Jean 
fut accueillie avec joie par 'Line et sa 
mère. Mais, lorsque Germain Revel, 
apprit la proposition de M. l’inspec- 
teur, il se fâcha tout rouge

(à suivre)

DY-O-LA
Nous avons teint de la flanellette 
blanche en 32 nuances différentes

Un bleu peut être très beau 
sur le satin, mais paraître 
terne sur la flanelle. L’effet 
d’une couleur dépend beau­
coup du fini du tissu.
De tous les tissus, la fla­
nellette est celui qui fait le 
mieux voir une couleur 
sous son jour véritable. 
C’est pourquoi, quand vous 
choisissez une teinture DY- 
O-LA, vous le faites d’après 
des échantillons de flanel­
lette teints aux différentes 
couleurs DY-O-LA.
Les teintures DY-O-LA 
sont de bonne qualité et 
leurs couleurs ne varient 
jamais. Elles sont telles 
que le font voir les échan­
tillons. Il n’est pas éton­
nant que les femmes les 
préfèrent pour teindre ou 
nuancer. 10c le paquet chez 
le marchand le plus proche.

raclent la gorge, et les frères et sœurs 
plus jeunes grimpent sur les chaises et 
sur les bancs pour mieux voir. L’en­
thousiasme général atteint son paroxys­
me au dernier couplet, et menacerait 
même de devenir dangereux pour le 
recueillement du saint lieu si, heureuse­
ment, le cantique ne prenait fin.

Et du ciel la Vierge doit sourire à la 
foi naïve, mais si sincère, de ses hum­
bles enfants.

Line et Jean, encore tout ébranlés par 
les émotions douces et fortes par les­
quelles ils viennent de passer, sont sor­
tis ensemble de l’église. Puis, en silence, 
côte à côte. ils ont repris le chemin de la 
Chènevière. Mme Revel les suit, quel­
ques pas en arrière, les couvant d’un 
regard humide

Quelle consolation, quelle joie lui ont 
fait éprouver ces deux enfants au cours 
de cette journée! Leur recueillement, 
leur piété angélique ont frappé toute 
l’assistance. Et maintenant, à les voir 
marcher aux côtés l’un de l’autre, si 
beaux, si. gracieux, si purs en leurs ha­
bits de fête, elle se sent au cœur un pieux

TEINT EAU BOUILLANTE
-DANS 
(.3Scar
NUANCE. S EAU! FROIDE 
7

F/SG

KTEINTURE. DY OLA
pour s’y abonner.

FRS
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Couveir Coopératif 
de Montmagny

FOIN ET PAILLEPlantation d’automne
Peupliers. Pommiers, Framboi- 

siers, Conifères. Pour le printemps 
prochain: Pommiers, Pruniers. Poi­
riers, Cerisiers. 30 familles d'arbres 
en 82 variétés approuvées. Repré­
sentants démandés partout: villes, 
villages et campagnes.
ARTHUR V. GADBOIS. Pépiniériste.

Rougemont, P. Q.
En écrivant, s.v.p., mentionnez le Bulletin 

de la Ferme

FEUILLETON

•

at la Bonne Presse, Paris. Ceux 
sirernient prendre un abonne- 
i-mensuels n’ont qu'à envoyer 
: Presse", 5, rue Bayard, Paris.

Prix courants au 22 septembre sur les marchésLe Couvoir débuta en 1931 avec une 
machine BUCKEYE d'une capacité de 
16,000 œufs. Quoique des détails d'or­
ganisation ne permirent pas de commen­
cer les opérations aussitôt que les direc- 
leurs du Couvoir l'eussent voulu cette 
année là, on n’en réussit pas moins à 
mettre en incubation près de deux fois la 
capacité de l’unique machine, soit 29,330 
œufs qui rendirent exactement 17,956 
poùssins. Un simple calcul permit aux 
membres fondateurs de réaliser que ces 
quelque 30,000 œufs, grâce à leur con­
version en poussins d'un jour, avaient 
rapporté aux fournisseurs une moyenne 
de 0.96 la doz. avant le 10 mai et 0.42 
après le 10 mai. En comparant ces prix 
à ceux de 0.16 et 0.18 qui étaient payés 
pour les œufs de consommation pendant 
la même période, les coopérateurs com­
prirent qu'ils avaient encaissé, sans grand 
effort, un surplus appréciable.

L’élan était donné, et dès l'hiver sui- 
vant, à la première assemblée annuelle, 
il était décidé à l’unanimité de doubler 
la production. La machine achetée l’an-

canadiens et américains

MINISTERE FEDERAL DE L’AGRI- 
CULTURE

Les prix du loin et de la paille sur les 
marchés domestiques le 21 septembre, 
1934, sont:

Le marché du foin fut. plutôt actif au- 
jourd’hui. Toutefois, les prix n’accusent 
guère de changement. Les prix de la paille 
de blé et de la paille d’avoine sont sans 
changement malgré la stagnation du mar- 
ché.
CHICAGO:

u’ils lui ont donc fait honneur 
aujourd’hui!...

hent toujours en silence. Jean 
as Line du regard; il lui nom- 
ger ainsi la vision des b s 
ntrevues par son âme. Les 
ige-t-il, doivent ressembler à 
voile blanc qui enveloppe sa 
fine semble lui tenir lieu d’ai- 
boucles dorées qui s’échappent 
ronne de roses ne font-elles 
i visage la plus lumineuse des 

à coup une crainte vient serrer 
ijeune garçon:
Dieu! puisque Line est si sem- 
anges, pourvu qu'elle ne s’en- 

ujourd’hui avec eux pour finir 
paradis!..
éline! Line! prononce-t-il in­
tent tout bas, d’un ton an-

! répond Line, tournant vers 
■ux regard bleu, tout brillant 
pure, regarde ! — elle lui mon- 
t chapelet nacré qu'elle a en- 
ur de son mince poignet. Je 
tout entier pour toi, tout à 
le garderai toujours en soude- 

noi, repond Jean, je garde ai 
a médaille que tu m’as don- 

nain se porte sur la médaille 
ixée par un ruban blanc à la 
re de son habit noir.
sais, Jean, M. lé prédicateur 
que le bon Jésus accorde tout 
ui demande le jour de sa pre- 
mmunion... alors je lui ai 

. . que tu restes toujours un 
omme et un bon chrétien.
ci, Line! Je te promets de le 
jours! Et moi j'ai demandé au 
que tu sois toujours heureuse, 
inuent lentement leur chemin, 
bines en fleurs des haies leur 
adre virginal; les cimes blan- 
montagnes barrant l'horizon, 
leil de mai qui «les caresse de 
5, le gazouillis des oiseaux qui 
i les frôlant de leurs ailes, tout 
livin et reposant de la nature 
du ciel, et avec révérence, ils 
pour mieux écouter sa voix.

F.^os conrants au Congrès 
diocésain de l’Union Catholique 

des Cultivateurs de Québec nord
(suite de la page 388)

comptons à peiné cinq pour cent des 
cultivateurs qui coopèrent. Par cette 
loi les producteurs devront coopérer 
malgré eux".

"Mais retenez bien que ce sont les 
producteurs qui sont appelés à préparer 
eux-mêmes leurs projets de vente. Si 
les deux-tiers des producteurs d'une 
denrée agricole quelconque conviennent 
un projet de vente, soumis à la Commis­
sion des Marchés et une fois approuvé, 
les autres producteurs sont obligés de se 
conformer à la loi régissant la vente de 
telle denrée".

Ce bill a été préparé par des experts 
du ministère fédéral de l’Agriculture et

QUÉBEC:
Foin de mil, No 1...........
Foin de mil. No 2 ...........
Foin de trèfle No 1 .........
Foin de trèfle No 2.
Pallie d’avoine...............

MONTREAL:
Foin de mil No 2 ..........
Foin de mil No 3. ...........
Foin de trèfle mêlé. No 1

Foin de mil, No 1 $29.00 à $30 00
Foinde mil. No 2 .................26.00 à 28.00
Foin de mil, No 3 .................21 00 à 24 00
Foin de trèfle mélé ...............24 00 à 27 00

$16 50

.15 00

... 11 75
22 OO à 24 00Foin de trèfle.

Foin de luzerne, 2ème cou-.
pe. No 1 et No 2 25 OOà 27 00 

Autres catégories 20 00 à 24 00 
Foin de paririe. No 1 26 OO à 27 00 
Foin de prairie No 2. 24 00 à 26 00

Arrivages: Le 20 septembre 1934 
Foin de mil et foin de rail et de trèfle mêlés 
et foin de graminées mêlés,. 12 wagons. -

$12 00 à $13.00
10 OOà 11 00

Foin de trèfle mêlé, No 2..
Foin mêlé:.............
Paillé d'avoine................ .

11 00
11 00
6 50née précédente fut échangée pour deux 

de la même marque, mais plus modernes; 
elles étaient en outre complétées par une 
chambre d’incubation distincte. Ce 
changement portait la capacité d’incu­
bation à 42.000 aufs et faisait du Cou­
voir de Montmagny, l'un des plus impor­
tants de la Province. Si les résultats ne 
se maintinrent pas pour 1932 en propor­
tion exacte avec ceux de l'année précé­
dente. on n'en fit pas moins incuber 45. 
904 œufs qui donnèrent 22,962 poussins, 
nés viables et expédiés aux quatre coins 
de la province. En effet, des expéditions 
furent faitesaussi loin que Godbout. Côte 
Nord, Amos, Abitibi et jusqu’au Temis- 

camingue. Les prix de vente furent 
particulièrement avantageux cette année 
là, et ceci, joint à une propagande plus 
active et à une plus grande coordina­
tion des divers groupes intéressés, permit 
de faire de la saison suivante. 1933, la 
saison record dans l’histoire du Cou-

Luzerne, 2 wagons, Trèfle, 2 wagons, foin 
de marais, l wagon.
Paille de blé.

Faille de blé................
TORONTO:
Foin de mil Nol.........
Foin demil No 2......
Foin derail No 3. ...
Foin de trèfle mêlé..
Paille de blé...............
Paille d’avoine..........
ONTARIO NORD: -
Foin de mil No 2.....
Foin de trèfle No 2

. 10 00 à 11 00
.... $8 OOà $9.00
.... 8 OOà 9 00
.... 11 00 à $2.00

Paille d’avoine.. 
Paille de seigle, r.$19 OOà $20 00

.. 18 00 à 

.. 16 00 à

.. 17 OOà

.. 10 OOà 

.. 8.00 à

19 00
17 00
18 00
11 00
9 00

Arrivages:
Graine de mil. tel qu’au 

sortir de la batteuse, le 
100 liv. sur la voie à Chi- 
cage ..................., $16 50 à $18 00

Graine de trèfle rouge, va­
leur nominale du 100 
liv. au sortir de la bat­
teuse..........................16.00 à 22 00

Foin de trèfle d’Alsike. ... 17 00 à 23.00
BOSTON :

du Ministère de Commerce. Toutes les 
inces s’organisent en ce moment pour en profiter, si nous ne nous en pré- 

valons pas nous courrons le risque de 
payer pour les autres provinces.

Nous travaillons en ce moment, de
$18,00 à $20.00

. 18 00 à 20 00
concert avec 1e Gouvernement d’Otta­
wa à préparer un plan de régie pour la 
vente de nos produits laitiers. Bien que 
rien ne soit décidé, nous croyons qu il 
serait à propos d’entreposer le beurre 
de la province de Québec. A certains 
moments nous avons un surplus de ce 
produit qu’il faudrait exporter, tandis 
que durant l’hiver, nous importons du 
beurre pour suffire à la demande.

La cuillerée que nous exportons au 
prix courant sur le marché britannique 
fait baisser le prix de toute la produc­
tion canadienne. En prélevant un mini­
me droit par boite de beurre, nous pour­
rions organiser la vente de ce produit, 
l'entreposage et maintenir cette denrée 
à un prix plus uniforme.

Le président parle également d’élec­
tricité. "Nous payons le kilowatt heure 
trop cher". dit M. Rioux. "Le fermier 
qui serait dans le cas de multiplier les 
usages de la houille blanche sur la ferme, 
s’en voit privé à cause des taux et des 

d’installation qu’il ne peut ren- 
cirerUne commission de l’électricité nom- 
mée par le Gouvernement provincial 
étudie la question. L’Union Catholique 
voudrait y être représentée. Une résolu- 
ton a été adoptée par le congrès en ce 
sens. On croit de même que l’U.C.C. 
devrait avoir un représentant dans la 
Commission d’Industrie laitière, une 
résolution est passée à cet effet.

Le Bureau de Direction devra ap­
puyer une résolution de l’Union diocé­
saine de Québec Nord, demandant aux 
autorités municipales de Québec de ne 
pas exiger des cultivateurs-maraîchers 
du district livrant des légumes aux bou­
chers et aux marchands-épiciers, une 
licence de $25.00 exigée du producteur 
en ce moment. Un comité de cinq mem­
bres a été nommé pour étudier le sujet 
et préparer la résolution que l’on désire 
présenter aux autorités de la ville de 
Québec.

M. A.-L. Hardy dé St-Basile, le Revd
Deguire et M. l’abbé Chalifour ont 

tles conclusions de cette journée 
d’etude.

Il faut une association forte pour que 
les cultivateurs puissent faire valoir 
leurs droits légitimes. La propagande 
en vue du recrutement de nombreux 
membres est le mot d’ordre. Les culti­
vateurs ne peuvent attendre de bien­
faits de l’Union professionnelle des cul­
tivateurs avant d'en faire partie.

Les mêmes officiers et directeurs ont 
été élus pour le prochain terme.

M. Beaudry, représentant du journal 
"Le Devoir" a parlé du journal catho­
lique et indépendant des partis politi­
ques et invité les cultivateurs à profiter 
du tarif de faveur que ce journal offre 
aux sociétaires en règle avec l’U.C.C 
pour s'y abonner.

ERS FLEURY.

Les arrivages du Québec sont assez subs- 
tantiels, vu les bas prix de la marchandise 
importée..

LA VALLÉE DE L OUTAOUAIS:
Foin de mil légèrement mélangé de Foin de mil, No 1 ..........

Foindemil, No2.... 
Foin de mil, No 3

Pas d’offre. 
$25 50 à $26 00trèfle, la tonne $14 00 22 OOà 23 00

Foin de mil légèrement
langé de trèfle No 1.. . 25 00 à 

Foin de mil légèrement
mélangé de trèfle No 2.. 24 OO à 

Foin mêlé. No 1 ................24 OO à
Foin de rail moyennement

mélangé de trèfle No 1.. 25 00 à 
Foin de mil moyennement

mélangé de trèfle No 2 24.00 à
Foin de mil fortement mé­

langé de trèfle No 1.... 24 50 à
Foin de trèfle No I ............25 OO à
Foin de trèfle No 2., . 24 50 à
Foin de luzerne, première

coupe ..........26 00 à
Foin de luzerne, deuxième

ONTARIO NORD:
Les cotes du foin de mil, No 2 sont:

voir Coopératif de Montmagny. 62,033 
œufs mis en incubation, permirent de 
vendre 34,062 poussins à un prix moyen 
plus élevé de près de un centin d’unité, 
si on compare aux chiffres fournis par les 
organisations semblables dans la pro­
vince. Cette surprime est due à ce que 
les éleveurs, de plus en plus progressifs, 
prennent soin de faire les accouplements 
du printemps avec des sujets de premier 
choix. En plus de la sélection habi­
tuelle, telle qu’imposée par les règle­
ments de là Section de l’Aviculture du 
Ministère de l’Agriculture, la direction 
impose aux membres l’obligation d’ac­
coupler au moins la moitié des parquets 
de reproductrices à des cochets ou coqs 
R. O. P. ou enregistrés, les autres co­
chets devant être au moins des cochets 
de descendance enregistrée. Dès la pre­
mière saison d’élevage suivante, on se 
rendit compte de la sagesse de cette me­
sure. Dû à la vigueur des reproducteurs. 
Je taux de mortalité fut particulière­
ment bas et chez tous les éleveurs on 
nota une augmentation de la ponte pour 
les troupeaux en hivernement. et cela, 
malgré la saison rigoureuse 1933-34.

L’organisation d’automne pour la 
saison qui vient de se terminer apporta 
quelques petits déboires. Des change­
ments agronomiques sans doute judici- 
cieux survenus à l’été 1933, privèrent le 
comté de Montmagny d’une portion 
importante de son territoire d'exploita­
tion. Le nombre des membres, qui avait 
été porté à 49 après l'organisation d’une 
couple de Cercles d’éleveurs subvention­
nés par le Ministère de l’Agriculture, 
tomba à 30. Mais après un moment de 
défaillance, avec l’énergique coopéra- 
tiou de l’agronome régional. M. F. 
Champagne, les organisateurs se remi­
rent à la tâche. Après trois années d’aus-

26 00

Cochrane, la tonne $12 00 25 00
25 00

26 00

New-Liskard, la tonne $15 00 à 16 00
Ville-Marie, la tonne....
Verner, la tonne..............
CHARLOTTETOWN —
Foin demil, No 1............
Foin de mil, No2.......
Paille................................

HALIFAX:

14 00
16 00

24 50
$20 OO à $21 00

20 OOà 21 00
.......... ... 12 00

25 50
25 50
25 00

Foin derail, No 1....
Foin de mil, No 2....

NEW-YORK:
Foin de mil, No1....

... $18 OOà $20 00 

.... 18 00 à 20 00
27 00

CHAPITRE IV
coupe... .................Pas d’offre.
Le 22 septembre 1934:

ILuzerne, première coupe. $28 00 à $29.00 
l'aille dé blé el paille d’a­

voine..............................15 OOà 15 50
L.-P. CLICHE,

Service des Marchés.

de l’année scolaire, Jean a 
nt son certificat d'études. Ce 
omphe pour le bon instituteur 
ier, qui reçut de chaleureuses 
ns de M. l’inspecteur qui, se 
à Lauvière. était venu en per- 
sider aux examens. Frappé 
e intelligence de Jean Verly, 
lu à pousser lui-même l’inter­
bien au delà du programme et 
charmé par les réponses de 
Aussi, dès que la séance fut 

s'approcha de l'instituteur du 

ut faire poursuivre ses études,à 
liant élève, Monsieur Dorier, 

On lui obtiendra une bourse 
lycée de Grenoble; je m’en 
Cet enfant nous fera honneur, 
à moi. Parlez-en à ses parents, 
«t un orphelin, pupille des 
à la montagne”..
cteur fit une grimace.
lez-en à ses patrons, alors, et

. $24 00 à $25 00
Foin de mil, No 2. 22 00 à 23 00
Foin de mil et de trèfle mélés. No 1. 24 00
Foin de mil et de trèfle mélés, No 2. 23 00

... $13.00 à $14.00

.... 13 OOà 14 00
Paille dé blé ........
Paille d'avoine...

la douzaine pendant la dernière saison 
d'incubation.

Déjà des clients satisfaits nous écri­
vent qu'ils donneront leurs commandes 
pour s’assurer une livraison plus à bonne 
heure; aussi l’organisation a-t-elle pra­
tiquement décidé d'avancer encore de 
quelques semaines la date de mise en 
marche pour 1935. Ce sera au début de 
février.

Et en avant le progrès et la saine 
COOPERATION.

donnent déjà les meilleurs espoirs pour 
la prochaine saison.

Comme son nom l'indique, le Couvoir 
est entièrement sur une base coopéra­
tive. La moitié du coût initial des ma­
chines fut payée par le Ministère de 
l’Agriculture; l’autre partie par sous­
criptions des cultivateurs intéressés. 
Celles-ci sont remboursées avec intérêt 
à 10 p.c. au fur et à mesure des recettes. 
Ces dernières proviennent d'une charge 
fixe par œuf mis en incubation. Depuis 
1931. les fournisseurs ont d'ailleurs béné­
ficié d'une diminution appréciable de 
cette charge. En effet de 0.03 et 0.04 
l'œuf qu’elle était au début, elle est 

A cesios la plupartrelent
pas avantageux de faire l’incubation 
artificielle à la maison et se départissent 
des petites machines qu'ils ont opérées 
jusqu’ici.
• Les règements d'organisation et de 

distribution sont les mêmes que ceux qui 
régissent les autres couvoirs de la pro­
vince. Un seul opérateur a charge du 
Couvoir. qui est sous la direction con­
jointe du gérant, M. Jos.-C. Hébert, 
N.P. et de l’instructeur avicole, M. 
Viateur Boulanger.

Les cultivateurs progressifs qui ont 
suivi la direction des employés et agro­
nomes du Ministère se montrent de plus 
en plus satisfaits. Et il y a de quoi quand 
l'on songe que plusieurs ont obtenu pour 
leurs œufs une moyenne de 0.70 à 0.83

le fois, comptez sur moi 
; si on veut l’en faire ■ 1- Foin, paille sécheresse...

(suite de la page 386)
tira.
ve M. Dorier ne put se retenir 
out de suite entrevoir à Jean le 
ir qui se préparait pour lui, 
i bienveillance de M. l’inspec- 
lut le long du trajet de Lau- 
Moustier la conversation de 

ur ne roula que sur ce sujet, 
ais t’accompagner à la Chène- 
-il à Jean quand on fut arrivé 
ier, pour mettre tout de suite 
is au courant de l’affaire.
velle du beau succès de Jean 
illie avec joie par Line et sa 
Jais, lorsque Germain Revel 

proposition de M. l’inspec- 
fâcha tout rouge

(à suivre)

si franc succès, les finances, 
toute organisation étaient < 
Avec un nombre restreint i

ce nerf de 
excellentes, 
de fournis-

pour l'alimentation de bestiaux présen- 
tement dans une région affectée par la 
sécheresse.

L'entrée en franchise telle qu'auto­
risée par les règlements ne s’applique 
qu’aux importations de fourrages des­
tinés à l’alimentation du bétail faites le 
10 août ou depuis cette date et anté­
rieurement au 1er juillet 1935, ou autre 
date plus rapprochée qui pourrait être 
déterminée par le Président s’il juge 
utile de proclamer que la pénurie n’exis-

seurs, comparativement à 
d’incubation, on réussit à mettre

la capacité
en

incubation 55,928 œufs. Cette diminu­
tion dé près de 6,000 œufs fut d’ailleurs 
quelque peu compensée par un meilleur 
percentage d’éclosion. 32,435 poussins 
d’un jour furent vendus à un prix moyen 
supérieur à celui de la plupart des au­
tres Couvoirs Coopératifs de la Province.

Pour pallier à cet écart, et toujours 
en coopération avec la section d’avicul­
ture provinciale, trois nouveaux cercles 
d’éleveurs furent installés dans le dis- 
triet agronomique No. 3 en 1934. Ils te plus. F F.

»
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Fournit les commen

Semaine du
Prix de dernière heure

Mardi, 25 Septembre 1934
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ACHETEURS DE POULETS ABATTUS
MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 

PRIX DE GROS.
PRIX DES PEAUX VERTES 

fournis par la maison OVIDE GODIN 
143 rue Grant, Québec.

Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 
pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées sui­
vant leur valeur.

Peaux de Bœufs salées .0412c la Ib.
Peaux de Bœufs fraîches .0412c la Ib
1.5 à 50 moins 2 lbs chaque peau.
Nous acceptons toutes les peaux d< 

lbs et plus pour des peaux de 50 lbs 
sans queue ni corne.

Peaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Bouchers à la pièce .50c chaque. 
Peaux de veaux Deacons de campagne à 
.35c chacune.

Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$1.50 sans crin et queue, .15c de moins. 
Laine blanche non lavée à vendre à .17c 
la 1b. F.O.B., Québec.

Peaux d’agneaux de septembre, 25c cha­
cune.

Prix garantis du 17 sept, au 29 sep­
tembre 1934.

BEURRE

Avec les conditions actuelles il 
très peu de demande pour entrep 
et une demandé plutôt restreinte 
consommation immédiat*. Notre 

1 ché s'est continué tranquille et une 
|re baisse a été enregistrée dans les

A la dernière heure, lundi le 24 
■rant, l’on cotait le numéro un past 
|au gros de 193gc à 1932c la livre.

FROMAGE
Le marché au fromage s'est con 

ferme, surtout pour les fromag 
fabrication de septembre. Les pi 
cette dernière qualité accusent une 
hausse au cours des derniers jours.

Nous conseillons la fabricatio 
fromage coloré pour d’ici quelque t 

i
ŒUFS:

Le marché aux œufs a faibli.
La forte hausse enregistrée c 

quelque temps a été de nature à ra 
la demande et avec une offre ui 
plus considérable, les prix ont 
d’environ deux sous la douzaine.

VOLAILLES VIVANTES:

Ainsi que pour la semaine précé 
à l’occasion des fêtes juives, la der 
a été bonne et avec des arrivag 
meilleure qualité, les prix ont facil 
été tenus.

Comme nous avons une demande considérable cette 
année pour l’exportation, nous sommes en position de 
payer les plus hauts prix pour le poulet et poules abat­
tus

Beurre No 1 Pasteurisé.
Fromage coloré .............. .

1915e
103ge

Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non pas payés aux pro- 
ducteurs.

Si vous en avez à vendre, communiquez immédiate- 
nient avec EMOND & COTÉ, ENR , 95 rue Dalhousie, 
Québe • (Boite Postale 336)

LAINE
Prix moyens payés aux producteurs par 

la Coopérative Canadienne des Produc­
teurs de Laine, Lennoxville, -P. Qué
Laine blanche non lavée, ........11c F.A.B.Emond 8 Côté, Ear., Lame blanche lavée. 18c F.A.B.

95 rue Dalhousie. - Québec. - (Boite Postale 336) Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petites quantités de 10 à 100 livres.

20c la 1b. 
27c la lb

Laine blanche non lavée..
Laine lavée........................
F.A.B. Lennoxville, P. Q.TABLETTES TOUSSINE 

POUR LES CHEVAUX
Contre: Toux, Gourme, , 
Bronchite et Souffle de 
Excellentes aussi pour 
donner l’appétit,
forcir, purifier le sang 
et faire muer Elles
débarrassent aussi des 
vers. Pourquoi vous 
exposer à perdre votre ster
cheval pour la modique 
somme de 50c7 Une cx 
bouteille de 1 Oussine prise le printemps et à 
l’automne assure la santé de votre cheval.
Expédiées FRANCO sur réception du pris: 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec à 
la pharmacie Brunet, rue St-Joseph.
Dr Jos. COMTOIS, St-Barthélemy, P.Q.

Le Bulletin dé la Ferme 
Revue Hebdomadaire

ONSACREE AUX INTERETS DE 1 A 
I’ERME

Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour

FARINES
Patente Hungarian, quarts............
Patente Hungarian, 98 lbs........ 
1ère patente, Manitoba, quarts.... 

" " " 98 lbs.. ..
Forte à levains, quarts.............. ....

" " 98 lbs: .................
Patente Ontario sacs coton, 98 lbs. 
Patente Ontario, sacs toile 98 lbs. . 
Farine à engrais 1ère qualité......

ENGRAIS ALIMENTAIRESPushée par
Il BULLETIN DE LA FERME: Lamteer 

Rédaction et adon niatr atton
Immeuble ‘ Le Soleil" chambre 311

Angle dea rues St Valber et de la Couronne. Que-

TARIF des annonces: - 20c la ligne.
CI ASSIFIEE: 3 Bous du mot, payable l’avance 
ABONNEMENT: -(Par année strictement 

payable d'avance
CANADA, excepté cité de Québec $1 00
(Il F de Québec et pays étrangers ........... $1 50
1

50. H payé directement au bureau par: bons 
postaux dane les 30 jours qitr suivent la 
date d'expiration.

$5 90
2 60
5 50
2 40
540
2 35
2 50
2 40
175

Son de blé ............. ................
Gru................ .......................
(Ira Blanc (Middlings).......
Blé dinde moulu................
Moulée d’Avoine, fine.........
Moulée d’Orge, tine.............
Tourteaux de lin................
Gruau d’avoine, jute 80 Ibs

. $1 25

. 1.30
- Le
.1.75

ANIMAUX VIVANTS

ARRIVAGES à la Pointe St-Cl 
lundi, le 24 septembre: — 

1 Bétail, 1140; veaux, 1443; porcs, 
! moutons, 6191.

BÉTAIL

; La qualité moyenne des expéc 
de cette semaine a été tout à fai 
rieure à ce que nous recevons d 

y tude; il y avait très peu de bouvill 
bonne qualité en vente. Tard cet

. midi, il n’y avait encore que 500 té 
j pesées. Les bouvillons d'assez
; qualité se vendaient de 3c à 4 

livre. Les bonnes vaches rappor 
de $2.65 à 234c la livre et les com 
aux alentours de 132c. Les bou 
et les génisses de qualité con 
allaient de 214c à 234c. et les très 
sujets à l^c. Les sujets destiné 
mise en conserve se vendaient d 
11c. Les sujets de bonne c

1 50
1 .90
2 90
2.95
1.50
2 50
3 20
1.95
2.25

16 00
11.00
2,75
3 75

" coton 80 lbs.........
Drèches brasserie séchées...............
Molassine........................................
Moulée à veaux...................... ..
Moulée laitière 18%........................

GRAINS D’ALIMENTATION
Blé d'Inde Argentin ............ ........... 1 20
Avoine alimentation No 1...................55

" “ recriblée .............571
Avoine No 2 C. W. recriblée..............621

DIVERS
24%ARGENT A PRETER.—Cultivateurs! Emprun­

tez à 5% capitalisé, remboursable selon vos revenus. 
Avons aussi des acheteurs. “Crédit Immobilier" 
35. Notre-Dame-Ouest, Montréal.

No 50—J N O., X05

JOLIES ROBES POUR DAMES.-Sur récep- 
tion de $2.00 vous recevrez suffisamment de jolis 
coupons pour faire cinq robes. Aussi coupons pour 
chemises, tabhers, 30c la livre, poste payée. J.-Nap. 
Fecteau, St-Zacharie, (té Beauce, P. Q.

J. N o x05 ■

A VENDRE foin, grain, et paille par quantité de 
chars. Satisfaction garantie. J.-E. Fontaine, St- 
Guillaume, Cté Yamaska, P. Q.

No 37 J.N O x82

TOUT HOMME qui a eu une maladie des voies 
urinaires, si légèrement qu’il ait été atteint, si bien 
guéri qu’l paraisse, si lointaine qu’en soit l’origine, 
doit faire l'expérience recommandée, dansle traité- 
explicatif du Dr Prévost, intitulé: "Ce que tout 
homme doit Favoir avant et pendant le mariage", 
envoyé gratuitement sous enveloppe fermée. Ecrire 
à l’Institut de Prophylaxie, 3440 rue Hutchison, 
Montréal. No 50—J. N.O. X291

HUILE FOIE DE MORUE pour volaille et 
renard $1.00 le gallon. Canistres émaillées pour 
conserves No 272, $4.60 le cent; couvercles $1.00 
le cent; sertisseuse moderne $15.00. Amédée Roy. 
St-Fabien. Cté Rimouski, P. Q.

Foin la tonne 
Paille la tonne
Pot Barley...
Pearl Barley...

1.50
75
95

Blé d’engrais, 98 Ibs....
Orge d’alimentation.
Sarrasin d’alimentation.

Dames Demandées POUR LA BASSE-COUR
Déchets de viande, gros.....................$3.00 Sucre (Sacs 100 lbs).

Granulé, No 1, sac coton.
Cassonade, No 1 ........
Cassonade, No 2:..............
Cassonade, No 3............
Mélasse (Barbades):

Farine de viande, fine, 50%....
Farine de viande, fine, 60%....
Os broyés, gros ou fin.................. 
Farine de poisson ................ ...
Farine de Luzerne.......................
Ecailles d’huîtres, volailles........
Ecailles d’huîtres, poussins.........

. 300

. 350
. 2.25

$5 50 
5 20 
5 10 
5.00

DAMES DEMANDEES-Pour couture légère 
chez elles. Bons salaires Travail envoyés frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. .3 1, 
Montréal Nos 28 à 52 X84 D.

NOUS AVONS BESOIN DE FEMMES avant 
tne machine 6 coudre pour oudre pour nous chez 
€ tes. Rien à vendre. Tout ouvrage fait à la ma- 
chine Ecrivez à Ontario Neckwear Company, 
t épi. 124. Toronto. 8. Ont

Nos 36-37-38-39 t 501 M P.

300
1.75

.85

.85
1 25
1 00
110
9 00

No 1, barils 25 gals, le gal. ....... $ 58
Sel Le sacGravier, gros ou fin.........................

Charbon de bois, volailles, s. 50 Ibs.
Charbon de bois, poussins, s. 50 Ibs.
Lait écrémé en poudre....................
Huile de foie de Morue: 

1 gallon.. ... ..............

.Sel fin, sac 140 lbs.......  
Gros sel, sac de 140 lbs
Saindoux:
En seaux 20 lbs..........

$1 40 
95 étaient fort recherchés par les ach 

mais i1sne voulaient pas des suj 
férieure.Hommes Demandés quali

1 00
2 30

... 2 60

.245

0Moulée pour la ponte..........
Moulée pour poussins..........
Moulée pour croissance....

MOUTONS AGNEAUX

Bien que nous ayons tenté lin 
Ible pour porter les prix des agn 

6e la livre, ils furent vendus à 5 
livre pour les bons sujets. Les su 

|plus que 100 livres devaient sut 
I coupe d’un sou la livre de même i 

agneaux non châtrés. Les a 
• communs subissaient une coupe d 
1 sous la livre. Nous attirons l’ati 

A sur le fait que la coupe d’un s 
livre sur les agneaux non châtr 
taient que pour le mois de sept 
et que l’on peut s’attendre à 1 
majorée prochainement. Les m 

1 allaient de le à 212c la livre.
général sur ce marché était pluto 
pour les agneaux.

AGENTS DEMANDÉS pour vendre des cra- 
vaten de soie pour nous Nous vous les vendons 
A un prix qui vous permet de réaliser 100% de 
commiasion Fcrivez aujourd’hui pour échantillon 
gratuit et détails Ontario Neckwear Company, 
Dépt 518, Toronto. 8, Ont

Noe 36-37-38-39-021 M P

HOMMES ET GARCONS. Apprenez le métier 
de barbier, c’est la meilleure place à Québec, condi- 
tion avantageuses, commission payée en appre- 
mant. Quelques semaines suffisent pour être di- 
plômé et gagner salaire. Dans votre intérêt n’hési- 
tez pas Ecrivez au Collège des Barbiers de Québec 
Eurg., 873 St-Vallier. Québec, P. Q.

No 36 -J N. O X001

POSITION PERMANENTE ET BONS PRO­
FITS • Qui veut devenir son propre bourgeois 
tout, ou touchant des profits de $25.00 à $35.00 
par semune dès le début? La ligue Watkins 
composée de- 150 produits de nécessité vous offre 
l’avantage Si vous avez un équipement de voyage, 
écrivez à la ( ie J. R. Watkins, 2177 rue Masson: 
Montréal Pour plus amples informations. Dépt. 
#-2-X No 37. 38, 39, 40. 41. 42 x171

ARGENT PAYÉ CHAQUE SEMAINE pour 
le vente d’arbres et arbrisseaux garantis, univer- 
aetlement connus Equipement complet et instrue- 
tiona fou miesgratuitement. S’adresser: Luke Frères 
Limitée, Pépiniéristes; Dépt. S.. Montréal:

LARD SALÉ
Grains mélangés pour poules 2.10 à 2.30
Grains broyés fins, poussins............2 45

“gros, poulets... 2.40

DIVERS

Gras de dos:
30 x 40 more. (200 Ibs au baril)...$37.00 
40 x 50 more. (200 lbs au baril)... 36.00 
50 x 60 more. (200 lbs au baril) ... 35.00 
60 x 70 more. (200 lbs au baril)... 33.00
Clear fat :
25 x 35 more. (200 lbs au baril) ..$32.00 
Canadien Short Cut, gras et maigre. 28. 00

Nos 38. 39, 40. 4L 42, 43 P 38

Animaux à Fourrure
Le minot
Pois à soupe.........................$1.80 à $2.00A VENDRE. —Verrats Yorkshire në le 8 mai, 

enregistrés de belle lignée, d’excellente conforma- 
tion et très bien développés: Louis Chabot, St- 
Lazare. Cté Belliteliasse. Goulet R.R. No 1..P. Q.

No 39- -P04

Fèves blanches, (triées)...
"(triées Prime).......

“ (triées yeux jaunes).

. 2 00
. 1 90

2 .50

Volailles à Vendre COMPARAISON DES PRIX
27 sept

1934
29 sept 25 sept

1933 1924
A VENDRE. — Cochet P R B et R 1. P . 0103 

Toulouse, africaine et ‘embden; canards Pekin, 
dindes et dindons bronzés. Satisfaction ou argent 
remis. J.-E. Fontaine, St-Guillaume. Cté Yamas- PORCS

La baisse dans les prix du po 
contirgée aujourd’hui et il est 
impose de dire qu’elle est sur 1 

|de s’arreter. Les acheteurs se mi 
|d’une prudence excessive et se ti 
1 sur la réserve. Les conditions e 
|sur lé marché anglais ont leur re 
j sion sur nos marchés canadiens 
i tout nous enregistrons des bais 
: riant de 50 sous à 75 sous par 10C 

depuis lundi dernier. Le prix 
pour les bacons fut de 8c la livre : 
d’hui. Lés sujets de choix bénéf 
de la prime de $1.00 par tête, p 
que les lourds et les sujets de bo 
subissaient une coupe d'un demi 
livre. Les légers et les extra 
subissaient une coupe d'un sou 1 
Les truies se vendaient de 5l c 

à 7e..............................

1938 
95/16
93 16

30
6
413
53
8.00

16

Beurre No 1, Past.
Fromage Coloré.
Fromage Blanc
Œufs Frais
Veaux de lait vivants 
Bouvillons vivants choix 
Agneaux
Porcs vivants
Poulets vivants

191 
1015/16
10% 
26 

7 
4/, 
5% 
7 
16

36 
1632 
161 
451%
09 
OS1, 
101 
10.50
29

ka. P. Q. No 37 .J.N.O. x64

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES Pou- 
lettes cinq semaines 30c; six semaines, 38c: co- 
chets Agés de 5 semaines 18c, aussi poulettes plus 
Agées, prix sur demande Poussins partis. Baden 
Electric Chick Hatchery, Baden, Ont.

M. P. x 09 -37. 38. 39

POULETTES TOUS AGES, poules d'un an, 
cochets, coqs. J. G. Tweddle, Fergus, Ont.

M P. x 93 37-38-39

POULETTES tous Ages, de 5 à 20 semaines: 
Rocks Barrées et Leghorns Owen Sound Chick 
Hatchery, Owen Sound, Ont. M. P. x 75

M«k N 87,39

Réparons Clippers
MERCI AUX MILLIERS DE CLIENTS deTan 

ternier Laiguise cette année les laines de clippers 
pour "chevaux et bêtes A cornes sur nouvelles 
machines automatiques. Ouvrage parfait et garanti 
0 35 Bous le net Continuez à expédier par malle 1

INCERTITUDE / AU RENDEZ-VOUS
—J’hésite dans le choix d’une carrière Je balance —Enfin, te voilà; voilà une grosse heure que je 

entre la poésie et la peinture t’attends en me promenant comme un imbécile
Lancez-vous dans la peinture —Tu n’as tout de même pas, je suppose, la pré
Vous avez donc vu de mes tableaux? tention de me rendre responsable de la façon dont
Nou, mais j'ai lu vos vers tu te promènes.

ET ENCORE CRITIQUE D’ART
Et vous me dites qu’en Californie vous avez Je peintre —Comment aimez-vous l’horizon de 

365 jours de soleil par année mon tableau ?
—Oui, monsieur, et encore je mets tes choses au L’ami:—TI n’y a pas à dire, vous avez la manière

pire, de Bossuet; VOUS faites des horizons funèbres.

It. 4. Janelle, lierreville. Cté Yamaska, P. Q..
_ ______________Nos 38 A 19 21 Terres, Maisons à vendre

AIGUISONS LES LAMES DE CLIPPERS. - 
Avantageux de nous envoyer toutes les lames de 
tondeuses. Nous aiguisons sur "Machine-Automa- 
tique" avec ouvrage et satisfaction garantis. Fai- 
sons l’essai des lames avant l’envoi Prix $0.30 cta 
Le set Vendons tout accessoire de clippeur W.Fon- 
Mine Pierreville, Clé Yamaska, P Q.

No 39 A 18 105

TERRE A VENDRE village de Portneuf, 125 
arpents en culture, 115 en bois, sucrerie avec outil­
lage; bien bâtie, grande écurie moderne, roulant 
complet, animaux, récolte et clientèle de lait. Prix 
$8000, comptant $1500. S’adresser à E. Lemieux,
214 des Franciscains, Québec X. 08

- C
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La Coopérative Fédérée de Québec
Fournit les commenttaires suivants sur les marchés

Semaine du 17 au 24 septembre

Prix de remise de
heure

1934
DES PEAUX VERTES
la maison OVIDE GODIN 
rue Grant, Québec.
i-bas sont F.O.B. Québec et 
jx bien enlevées. Peaux avec 
1 séchées sans sel payées su- 
leur.
Bœufs salées .041c la 1b.
Bœufs fraîches .0412c la 1b 
ins 2 lbs chaque peau.
ptons toutes les peaux de 
our des peaux de 50 lbs 
i corne.
eaux engraissés, enlevées par 
s à la pièce .50c chaque, 
aux Deacons de campagne à

Chevaux de bonne qualité 
rin et queue, .15c de moins, 
e non lavée à vendre à .17c 
Québec.
neaux de septembre, 25c cha- 

tis du 17 sept, au 29 sep-

La Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul-Est, Montréal

BEURRE
Avec les. conditons actuelles il y a 

très peu de demande pour entreposage 
et une demandé plutôt restreinte pour 
consommation immédiate. Notre mar­
ché s’est continué tranquille et une légè­
re baisse a été enregistrée dans les prix.

A la dernière heure, lundi le 24 cou- 
rant, l’on cotait le numéro un pasteurisé 

|au gros de 193gc à 1932c la livre.

FROMAGE
Le marché au fromage s'est continué 

ferme, surtout pour les fromages de 
fabrication de septembre. Les prix de 
cette dernière qualité accusent une autre 
hausse au cours des derniers jours.

Nous conseillons la fabrication du 
fromage coloré pour d’ici quelque temps.

ŒUFS:
Le marché aux œufs a faibli.
La forte hausse enregistrée depuis 

,quelque temps a été de nature à ralentir 
! la demande et avec une offre un peu 

plus considérable, les prix ont fléchi 
d’environ deux sous la douzaine.

VOLAILLES VIVANTES:
Ainsi que pour la semaine précédente, 

à l’occasion des fêtes juives, la demande 
a été bonne et avec des arrivages de 
meilleure qualité, les prix ont facilement 
été notenus.

G VEAUX
SEMAINE FINISSANT LE 22 SEPT. 1934Il y avait une baisse d’un bon quart 

de sou la livre sur toutes les classes de 
veaux aujourd’hui. Cette diminution 
dans les prix doit être mise au compte 
du fait que les acheteurs juifs étaient 
absents. Les bons veaux de lait se ven­
daient de 512c à 6c la livre; les com­
muns et les moyens allaient de 312c à 
416c. Les veaux de champs accusaient 
également une baisse et les prix allaient 
de 134c à 272c. avec la majorité des 
ventes entre 2e et 234c la livre.

VEAUX ABATTUS:
Marché stable aux prix actuels.

PORCS ABATTUS:
Marché ferme, mais peu de change­

ments à noter dans les prix.

PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 18 SEPT. 1934 
INCLUSIVEMENT.

BERURE FRAIS
No 1 pasteurisé................ 193c
No 1 non pasteurisé................187 c
No 2............................................. 1832c

FROMAGE
Blanc

No 1... 93/16€
No 2... 83/16€

Coloré
No 1.... 9 5/16€
No 2... 8 5/16€

TRÈS IMPORTANT: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à dé­
duire de nos prix de remise de beurre et de fromage.

POULES VIVANTES Poulets Vivants
A 5 lbs et plus . 
B 4 lbs à 5 lbs.. 
C- 3lbs à 4 lbs..

. 18c
, 16c
. 12c

la Ib. 
64

A .............
B ............
C .............
Coqs....

la Ib.16c 
14c 
11c 
08e LAPINS VIVANTS

Doivent peser au moine 5 lbs
ŒUFS

8e la Ib.Fruits et Légumes
Il est entré 391 wagons de fruits et 

légumes à Montréal ; il en était entré 279 
la semaine précédente. Les arrivages de 
wagons de pommés représentent une 
forte augmentation, il en a été reçu 29; 
8 wagons d'oignons; 74 de fruits assor­
tis, 8 de légumes divers; 192 de bananes 
et 80 de fruits tropicaux.

Les pommes de terre, à Montréal 
comme à Québec restent aux mêmes 
prix que la semaine dernière. 11 reste 
encore 20 chars de vieilles patates des 
provinces Maritimes offertes à 20 et 25c 
le sac.

La variété Blanche de Québec No 1, 
est cotée 35c à 45e; No 2, 25 à 35c le 
sac de 80 livres.

JEUNES CANARDS VIVANTS Do*, 
la Ib. 

«

la maison ou 
basse-cour

A... 
B... 
C...

15c
13c
11c

la Ib. A ... gros .........
A — moyens. .. 
A - Poulettes. 
B ................. 
('....................

30c 
28c 
26c 
23c 
18eVIEUX CANARDS VIVANTSAIS ALIMENTAIRES

Pigeons vivants, le couple....
PORCS ABATTUS

20eA......
B......
C......

......... $1 25

...........1.30

.......I
12c
10e 
9c

la 1b.

Middlings)........  
oulu.................  
oine, fine..........  
ge, fine...............

. ........................ 13c la Ib.

.......................... 12e 

...........................11c"
VEAUX ABATTUS 
engraissés au lait
.... ....................9e la Ib.
...........................8e “
............................5c “

No 1.
No 2.
No 3

.2 ... 1.75 

.. 1.50 
1 90

"Poulets à Griller (Vivants)"

(comprenant Blanc et de couleurs)
ANIMAUX VIVANTS 

ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 
lundi, le 24 septembre: —

. Bétail, 1140; veaux, 1443; porcs, 1263; 
1 moutons, 6191.

BÉTAIL
La qualité moyenne des expéditions 

: de cette semaine a été tout à fait infé­
rieure à ce que nous recevons d’habi- 

y tude; il y avait très peu de bouvillons de 
bonne qualité en vente. Tard cet après- 
midi, il n’y avait encore que 500 têtes de 

|pesées. Les bouvillons d’assez bonne 
1qualité se vendaient de 3c à 414c la 

livre. Les bonnes vaches rapportaient 
de $2.65 à 234c la livre et les communes 
aux alentours de 132c. Les bouvillons 
et les génisses de qualité commune 
allaient de 214c à 234c, et les très légers 
sujets à 112c. Les sujets destinés a la 
mise en conserve se vendaient de le à 
i 12c. Les sujets de bonne qualité 
étaient fort recherchés par les acheteurs, 
mais ils ne voulaient pas des sujets de 
qualit férieure.

MOUTONS AGNEAUX

Bien que nous ayons tenté l’impossi­
ble pour porter les prix des agneaux à 
6c la livre, ils furent vendus à 534c la 
livre pour les bons sujets. Les sujets de 
plus que 100 livres devaient subir une 

! coupe d’un sou la livre de même que les 
agneaux non châtrés. Les agneaux 
.communs subissaient une coupe de deux 
‘ sous la livre. Nous attirons l’attention 

A sur le fait que la coupe d’un sous la 
livre sur les agneaux non châtrés n’é­
taient que pour Je mois de septembre, 
et que l’on peut s’attendre à la voir 
majorée prochainement. Les moutons 

1 allaient de 1c à 212c la livre. Le ton 
1 général sur ce marché était plutôt ferme 

pour les agneaux.

lin...................
ine, jute 80 lbs.. .. 2 90

.. 2.95

.. 1.50

.. 2 50

.. 3 20

.. 1 95
2.25

.. 16.00

.. 11.00
2.75

.. 3.75

coton 80 lbs ..
serie séchées............ A—21, lbs. 

B —2 lbs... 
C-l^lb..

la Ib.16e
13e
11c

Bon ........
Moyen... 
Communlux.......

re 18%.
24%. Nouveaux contenants réguliers 

pour les légumes
Pour la commodité des cultivateurs 

et de tous ceux qui font le commerce des 
légumes, plusieurs amendements ont été 
apportés par Arrêté en conseil à la Loi 
des racines potagères, touchant les 
contenants réguliers de légumes. Ces 
amendements sont les suivants:—

Cageots à céleri —Au règlement qui 
prescrit que les cageots (caisses à claire 
voie) doivent être bien remplis et ne pas 
contenir plus de six douzaines de tiges, 
une exception a été faite en ce qui con­
cerne le “céleri à cœur". Aucune res­
triction n’est maintenant imposée rela­
tivement au nombre de tiges de céleri à 
cœur placées dans le cageot.

Cageots à choux. —Les dimensions sui­
vantes pour les cageots à choux, mesures 
intérieures, ont été établies:

Largeur Profondeur Longueur.

Animaux vivants
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 24 sept. 1934.

Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée

1e

100 lbs).
1, sac coton. 

No 1........ 
No2; ...........  
No 3 .............

Porcs Veaux de lait 
Choix................ .........5e à 6c Ib

Bon:... ............. ; .......... 412e à 5e
Moyen ......... . ...............4e à 412c *<
Commun........................3c à 3/2€"

Veaux de champs

.. $5.50 

.. 520 

.. 5.10

.. 5.00
Pore à bacon (Select)....j180 à 220 lbs. 

7 $8.00
Prime de $1.00rbades):

25 gals, le gal ..................$ .58 180 à 220 lbs. 
$8.00

160 à 230 lbs. 
$7.50

120 à 160 lbs. 
$7.00

240 à 270 lbs’ 
$7.50

Porc à bacon. Bon................
Commun.......

............... 2c à 211c la.

........... .. 1c à 2c # 
Agneaux
......... 5€ à 5 e1b.
........ ... 51c à 5e4
................312c à 334c «
......... 43e à 434€ R 
Moutons

Le sac 
$1.40

95
40 lbs .... .
de 140 lbs. 1Porc à boucherie.

Bon ..........,:.
Moyen.......
Commun.......
Bon béliers...

Porcs légers et à engrais.-.lbs. t
LARD SALÉ

Porcs lourds.
à 2%c ib. 
à 116e es

Bon ........
Commun.

2c 
le.. (200 lbs au baril).. $37.00

■. (200 lbs au baril)... 36.00
.(200 lbs au baril)... 35.00
•. (200 lbs au baril)... 33.00

12 pouces 18
15" 15
13 " 17
17 “ 19%

pouces 1534 pouces
27

j 270 lbs ou plus7 $7.00
BouvillonsExtra lourds.

Choix.......................
Bon ........... , ............
Moyen....................
Commun.................
Commun (légers)...

Taures 
3e à 319c 
214c à 2c 
2c à 2 c 
1e à 134c

261 “ 
2612 “

4e à 4 2c 1b
312c à 4e
3c à 3/c t!
2c à 24c42

Truies. $5.50 à $7.00
Cageots à laitue pommée. —Les dimen­

sions intérieures sont les suivantes:—
Largeur Profondeur Longueur

Vaches>(200 lbs au baril) ...$32 90 
ort Cut, gras et maigre. 28.00

.... 114c à 134c «
Taureaux 
2e à 235e 
13 c à 2c 
112c à 134c 
1c à 12€

Choix............. .  
Bonne......., 
Moyenne......... 
Commune........ 
Très commune.

........25c à 234c 1b
........ 2c à 214c
........134c à 2 “
........114c à 1c “
..... 34c à le “

16 pouces
21 “
18 "
17 "

4 pouces 24 pouces
53 * 28 16

13 " 241 “
131 " 21

$ PRIX
ept 
14

29 sept 25 sept
1933 1924

PORCS
La baisse dans les prix du porc s'est 

contir ne aujourd’hui et il est encore 
impose de dire qu’elle est sur le point 

; de s arreter. Les acheteurs se montrent 
d'une prudence excessive et se tiennent 
sur la réserve. Les conditions existant 
sur lé marché anglais ont leur repercus­
sion sur nos marchés canadiens et par­
tout nous enregistrons des baisses va­
riant de 50 sous à 75 sous par 100 livres, 
depuis lundi dernier. Le prix général 
pour les bacons fut de 8c la livre aujour- 
dhui. Les sujets de choix bénéficiaient 
de la prime de $1.00 par tête, pendant 
que les lourds et les sujets de boucherie 
subissaient une coupe d'un demi sou la 
livre. Les légers et les extra lourds 
subissaient une coupe d'un sou la livre. 
Les truies se vendaient de 51cla livre 
à 7c..............................

PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE de QUÉBECUne forteresse d'acier et de béton 
pesant approximativement dix millions 
de tonnes et d’une hauteur de 6.560 
pieds avec promenade et aérodrome a 
été proposée par deux architectes MM. 
Faure du Jerrier et H. Lossier pour pro­
téger la ville de Paris contre les attaques 
aériennes. Cela ne vous fait pas rire 
d’entendre les nations protester de 
leurs bonnes intentions de paix ?

19% 
1015/16 
10%
26 

7 
47, 
5% 
7 
16

36
1632
16%
451 
09
06^
10%, 
10.50 
29

8 
5/16
: 16 A QUÉBEC

Veaux abattus engraissés au laitŒUFS
A gros.......... 
A moyens....... 
G ...........................

29cdoz. Bon.................
27c “ Moyen.......

20c “ Commun.........

2 
a 
00

... 12c la 1b.

... 10c

... 07c "

LARD
No 1, 90 à 140 lbs.,,.
No 2, 140 à 175 lbs....
No 3. 175 à 225 lbs...

Agneaux abattus
1112c la 1b. No 1,35 à 45 lbs.
11c " No 2,30 à 35 lbs.
10e # No3,25 à 30 lbs.

. 0912€ la 1b.

. 09eVOUS
voilà: voilà une grosse heure que je 
e promenant comme un imbécile 
ut de même pas, je suppose, la pré 
rendre responsable de la façon dont

AIET
-Comment aimez-vous l’horizon de

y a pas A dire, vous avez la manière 
U8 faites des horizons funèbres.

SA CRAINTE
—Voici ce pauvre Pierre à la pluie, sans para­

pluie offre-lui donc de l’abriter nous le tien
-—Impossible il le reconnaîtrait.

CONSOLATION
La dame — Allons, bon! ee petit malpropre de 

moineau qui vient de laisser tomber quelque chose 
Bumon chapeau.-

1.€ mari.- Console foi en pensant queles vaches ne volent pas

* 08c
Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 

Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

Texte détérioré



Texte détérioré

TRIBUNE LIBRE

Pourquoi coloniser?
Sempiternelle question que se posent 

maintes gens qui depuis des mois sont à 
la recherche d’une position ou d'un tra­
vail quelconque, qui leur permettrait de 
ne pas vivre de charité publique.

Oui, pourquoi coloniser ?
Tout simplement pour donner du 

travail à ces questionneux et donner l’a­
vantage à ceux qui vont s’établir sur une 
terre nouvelle de pouvoir produire de 
quoi manger, se vêtir. s'abriter et se 
chauffer.

On ignore généralement que le colon 
travailleur devient vite un employeur 
important; que collectivement les co­
lons sont des employeurs qui font vivre 
beaucoup de gens.

En quelques années le colon doit se 
bâtir une maison, une grange, une éta­
ble. Cela demande du bois, de la brique, 
du ciment, des clous, des vitres, des poi­
gnées de porte et aivers autres matériaux 
que produit l'industrie canadienne; les 
charrues, les faucheuses, les moisson­
neuses, les râteaux, les herses, les se­
moirs. voire jusqu'aux haches, aux scies, 
aux pioches, aux chaînes, aux voitures 
sont d'autres articles que doivent à la 
longue se procurer les colons, et tous ces 
articles sont fabriqués dans des usines 
canadiennes par des ouvriers de nos 
villes canadiennes. N'en est-il pas de 
même pour le vêtement, du moins pour 
les premières années, (bien que les co-_: 
Ions soient encouragés à garder des mou- : 
tons et à cultiver du lin), et ces étoffes ne 1 
peuvent-elles pas être produites par 
l’industrie textile canadienne ? Collec- 
tivement, les colons achètent aussi pour 
des montants considérables des épiciers 
canadiens, et n’est-il pas jusqu'aux ani­
maux qu'il leur faut acheter les premiè­
res années des centres agricoles plus 
développés ? Et ces fournisseurs ne 
sont-ils pas canadiens, et les ouvriers 
pour qu'ils travaillent ne sont-ils pas 
pour la presque totalité nos ouvriers des 
villes ?

Pourquoi coloniser ?
Pour que l'ouvrier de la ville ne soit 

pas toujours un chômeur, pour qu'un 
peu de gaieté entre au foyer des ouvriers 
urbains avec l'annonce d'une reprise des 
affaires grâce au développement de nos 
ressources naturelles, au défrichement 
de nos bonnes terres par la population 
de chez nous, pour son bénéfice et celui 
des autres classes de notre société.

J.-E. LAFORCE.

L’Exposition agricole régionale 
des Trois-Rivières

CLASSEMENT DES BOVINS CANADIENS, PAR M. ANDRÉA ST-PIERRE.
ST-HYACINTHE.

|REDUIT 
L’ENFLURE 1

Tandis que le cheval / 
1 travaille ( 

Excellent liniment. Le ■ 
vieil Absorbine, tou- 1 
jours fiable, s’attaque' 

A directement à la boi- 1 
• terie causée par l’en- / 
e flure des tendons — g 

|par la foulure ou l'en- • 
torse — soulage promptement — et . 
tient les chevaux à l’ouvrage. Ne V 
cause pas d’ampoules ni n’enlève le 1 
poil. Excellent antiseptique égale-1 
ment ! Cicatrise les blessures béan-I 
tes,les coupures, gales, furoncles et / 
clous. Economique. Très peu fait 8 
beaucoup. Grosse bouteille. $2.50■ 
En vente chez les pharmaciens et • 
marchands. W. F. Young, Inc., • 
Edifice Lyman, Montréal, Canada. T 

EMPLOYEZ 1

ABSORBINE

Grand championnat:—Gagné par M. 
Cléophas Denis.

Génisse junior: — -1.— L.-P. Villemaire; 
2.—C. Denis; 3.—L. Girardin; 4.- 
D. Coulombe; 5.—D. Coulombe; 6.- 
O. Pratte; 7.—Jos. Aubuchon; 8.— 
Achille Tourigny; 9.—Zéphirin Des­
haies. Bécancour.

Génisse sénior:—1. C. Denis; 2.—L.-P.
Villemaire; 3.—D. Coulombe; 4.—J. 
Aubuchon.

Taure d'un an: —1.C. Denis; 2—L. 
Girardin; 3 —L.-P. Villemaire; 4.— 
D. Coulombe; 5.—J. Aubuchon; 6.— 
Amédée Rheault, Bécancour; 7.—O. 
Pratte; 8.—A. Tourigny.

Taure de 2 ans: —1.—L. Girardin; 2.—J. 
Aubuchon; 3.—D. Coulombe: 4.—L.- 
P. Villemaire; 5.-—C. Denis; 6.—O. 
Pratte.

Vache sèche. 3 à 5 ans: —1.—D. Coulom- 
be; 2.— L.-P. Villemaire; 3. —A. Tou­
rigny; 1.—C. Denis; 5.—J. Aubu­
chon:

Varie larie, 5 ans et plus: —1. C. 
Denis; 2.—D. Coulombe; 3.—J. Au­
buchon; 4.—-L.-P. Villemaire; 5.— 
Omer Pratte.

Vaches en lait, 2 à 3 ans: —1.—L.-P. 
Villemaire; 2.—C. Denis; 3.—D. Cou- 
lombe; 4.—L. Girardin; 5.—Jacques 
Denis; 6.—A Rheault; 7.—O. Pratte.

Vache en lait. 3 à 4 ans:—-1.—L.-P. 
Villemaire; 2.—J. Aubuchon; 3.—C. 
Denis; 4.—O.Pratte; 5.—A. Rheault.

Vache en lait, 4 ans et plus:—-l.-—D. 
Coulombe; 2.—L.-P. Villemaire; 3.—: 
L. Girardin; 4.—J. Aubuchon; 5.—C. 
Denis; 6.—Achille Tourigny; 7.—O. 
Pratte; 8.—Z. Deshaies.

Championnat junior:- Gagné par M. 
L.-P. Villemaire. Ste-Julienne, comté 
de Montcalm.

Championnat senior:—Gagné par M. 
L.-P. Villemaire.

Grand championnat:—Gagné par M. 
L.-P. Villemaire.

Troupeau:.—1. -L.-P. Villemaire; 2.—- 
D. Coulombe; 3.— L. Girardin; 4.— 
C Denis; 5.—J. Aubuchon; 6.—O. 
Pratte; 7.- A. Tourigny ; 8. Amédée 
Rheault.

Progéniture sénior: — 1.—L.-P. Vile- 
maire; 2.—J. Aubuchon; 3;—C. De­
nis; 4. D. Coulombe.

Progéniture junior: -— 1.—L.-P. Ville- 
maire: 2.—C. Denis; 3.—L. Girardin; 
4. -D. Coulombe; 5.—J. Aubuchon; 
7.—O. Pratte.

Progéniture maternelle: — 1. — I-.-P. 
Villemaire; 2.—-C. Denis: 3.—D. 
Coulombe; 4.—J. Aubuchon; 5.—L. 
Girardin; 6.—O. Pratte: 7.-A. Tou­
rigny; 8.—A. Rheault.

Du 9 au 14 septembre s’est tenu aux 
Trois-Rivières une belle exposition re- 
gionale. Cela faisait deux ans que les 
cultivateurs des comtés compris dans ce 
district agricole: soit Champlain, St- 
Maurice, Maskinongé, Berthier, l’As­
somption, Nicolet, Yamaska et Mont- 
calm, n’avaient pas eu l'avantage de 
mesurer leurs forces, d'exhiber devant 
un nombreux public le fruit de leur 
labeur

Les fêtes du tricentenaire de la fonda­
tion de la cité de Laviolette, capitale 
d’une belle région agricole, en vérité, 
ont engagé certaines personnes .à orga­
niser comme complément des grandioses 
démonstrations qui ont ’ marqué cet 
anniversaire, une belle manifestation 
agricole.

Nous avons le plaisir de publier cette 
semaine le rapport du classement des 
bovins Canadiens selon l'expertise qui 
en fut faite par le secrétaire de l'Asso­
ciation des Eleveurs de cette race de 
bovins. M. Andréa St-Pierre, régisseur 
de la ferme de l’Ecole de Laiterie pro­
vinciale à St-Hyacinthe.

Fait qu'il importe de noter, la région 
des Trois-Rivières compte au nombre 
de ses bons éleveurs les présidents de 
deux importantes associations, notam­
ment M. L.-P. Villemaire de Ste-Julien- 
ne de Montcalm, président de la Société 
des Eleveurs de Bovins Canadiens et 
M. Ed. Houle de Nicolet, président de 
l'Association provinciale des Eleveurs 
de. bovins Holsteins. Chaque comté 
offre un contingent d'exposants suffi- * 
samment fort, qu’avec liste de prix inté­
ressante Trois-Rivières serait sans con­
tredit une exposition d’une valeur ex­
ceptionnelle.

La région qui nous occupe comprend 
aussi plusieurs éleveurs de chevaux, on y 
rencontre les pionniers des éleveurs de 
chevaux Canadiens. Des clubs comme 
celui de Bécancour fournissent plusieurs 
exposants en état de présenter des che­
vaux de belle qualité.

De beaux troupeaux de bovins furent 
amenés par MM. L.-P. Villemaire de 
Ste-Julienne de Montcalm, Cléophas 
Denis. St - Norbert, Léon Girardin. 
Yamachiche; Damien Coulombe. St- 
Norbert. Achille Tourigny, Bécancour. 
Joseph Aubuchon, St Norbert et Zéphi- 
rin Deshaies de Bécancour. Omer Pratte. 
Bécancour. Amédée Rhéault, Bécan-. 
cour.

Les classes de jeunes sujets ont été 
très fortes et de bonne qualité.

Un fils de la vache canadienne Denise 
Charmante, Denis 9L, propriété de M. 
Cléophas Denis, St-Norbert a été pro­
clamé champion junior et Grand Cham­
pion des taureaux.

Le ruban pour Champion senior fut 
adjugé àl’exhibit de M. L.-P. Villemai­
re. Le même éleveur a remporté tous 
les honneurs dans les classes de femelles 
ainsi qu'une magnifique coupe en argent 
offerte par M. J.-B Godin des Trois- 
Rivières, pour le meilleur troupeau de 
bovins L anadiens de l’Exposition.

Il y eut une classe de troupeaux de 
comté. Pour la race Canadienne, le 
comté de Berthier triompha de son con- 
current, le comté de Nicolet.

Ci-après rapport officiel du classe­
ment fait par M. St-Pierre:
Veau mâle, jv. 1. L.-P. Villemaire, 

Ste Julienne; 2. Cléophas Denis, St- 
Norbert; 3. Léon Girardin, Yama- 
chiche: 4.—Damien Coulombe, St- 
Norbert: 5.-—Achille Tourigny. Bé- 
(ancour; 6.- -Jos-' Aubuchon, St-Nor- 
bert; 7. Zéphirin Deshaies, Bécan- 
cour..

Veau mâle sénior:- 1.—Cléophas De- 
nis, 2. —Jos. Aubuchon; 3. - Omer 
Pratte, Bécancour: 4.—Léon Girar­
din.

Taureau d’un an: -1.—L.-P. Villemaire;
2.—Damien Coulombe; 3.—Cléophas 
Denis; 4.- Léon Girardin.

Taureau de 2 ans: —4.—L.-P. Ville- 
maire. 2.--'Cléophas Denis; 2. Jos. 
Aubuchon.

Taureau de 3 ans.— l.—Z. Deshaies: 
2. O. Pratte; 3.—C. Denis; 1.L. 
Girardin; 5.—A. Tourigny, Bécan- 
cour.

Championnat junior: —Gagné .par M. 
Cléophas Denis, St-Norbert, comté 
de Berthier. -,

Championnat senior: Gagné par M.
L P. Villemaire, Ste-Julienne, comté 
de Montcalm.

#

Le procureur des RR. PP. Rédemp- 
tpristes le père Bérard est décédé au 
Sanatorium de Ste-Anne de Beaupré 
après une longue maladie. Le défunt 
était âgé de 49 ans après 29 ans de vie 
religieuse.

Quatre congélateurs seront construits 
dans Gaspé pour aider aux pêcheurs. 
Ces constructions octroyés par le Minis­
tère des Travaux publics de Qui 
sont destinés à la conservation de 
boète des pêcheurs à la morue.

Un typhon au Japon cause la mort 
de 1346 personnes et dévaste la partie 
la plus riche au point de vue industriel 
de ce pays. On compte en plus 4,000 
blessés environ; trois villes ont été 
détruites.

A Donnacona.—Robert Douville, 2 
ans, fils de M. Lacasse Douville est 
décédé à la suite d'un accident d’auto, 
survenu mercredi dernier. Un auto 
conduit par une jeune fille qui en avait 
perdu le contrôle est allé donner sur une 
galerie où se trouvait l’enfant. La struc­
ture en bois a cédé sous le choc de la 
voiture.

Bois de chauffage. —On prévoit une 
forte demande cet automne pour le bois 
de chauffage par suite de la diminution 
de la production d'une certaine quan­
tité de charbon et de l’appel de la Com­
mission des produits forestiers en faveur 
du bois de chauffage comme excellent, 
le meilleur même de nos combustibles.

Les jardins ouvriers au nombre 3 
18,212 cette année, contre 8,0001 
passé ont coûté au Ministère dé l’Agri­
culture environ $30.000.00. Dans 
Shawinigan, l’année dernière ces jar­
dins rapportaient une valeur de $46.550, 
suivant un rapport fourni par M. Giguè- 
re, maire de cette ville. Les propriétaires 
de ces jardins ont mis en conserves 
32,000 boites de légumes après avoir 
profité de leurs jardins tout l'été.

Sac à tout mettre
Les grévistes des usines textiles des 

Etats-Unis sont retournés au travail 
. lundi le 24 courant.

St-Charles de Bellechasse.—Le feu a 
rasé le moulin à scie de M. Adjutor 
Labrie, un moulin à farine, une batteuse 
à trèfle et 8000 pieds de bois ont été 
consumés.

Mgr Comtois. a été choisi comme 
vicaire capitulaire du diocèse des Trois- 
Rivières. En vertu de ce choix Mgr 
A.-O. Comtois hérite de tous les droits 
que possédait feu Mgr Cloutier en atten­
dant la nomination d'un évêque titu­
laire par Rome.

OXIMEL
SIROP AU MIEL. -< )xymel X 1 Eucalyptus devrait 
être. essayé dans toutes les familles Remode fa- 

tueux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc. Procurez-vous-en, une bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J.-E Livernois et W. Brunet.
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